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procession de 2,500 évêques 


CITE DU VATICAN Le 
pape Paul VI dirigera duns les 
rues de Rome, le 14 septembre, 
une longue procession formée 
de 2,50) évêques venant de tou 
tes les parties du monde pour 
marquer l'ouverture de la qua 
trième et derniére session du 
Concile oecurménique du Vati 
can, 

Le pape a annoncé cette nou 
velle samedi dernier en exhor- 
tant les catholiques du monde! 
entier à prier pour le succès 
du concile et en les priant de 
faire pénitence à cette occasion. 

Voici quelques extraits de l'ex 
hortation du Saint.Père 


“Vénérables frères, 
bénédiction apostolique 


“La quatrième session du se 
cond Concile oecuménique du 
Vatican va s'ouvrir le jour de 
la fête de l'Exaltation de la Sain 
te Croix, et les pères conciliai- 
res, venant de tout l'univers, 
vont retourner à Rome, près 
de la tombe de l'apôtre Pierre, 
en apportant, pour ainsi dire, 
avec eux, à ce centre de l'unité 
catholique l'attente, les désirs 
et les aspirations de leurs peur 
ples, qui mettent de grands 
espoirs dans rette assemblée 
oecuménique, Ils aurant à me: 
ner à bonne fin, par leur tra 
vail, la grande entreprise du 
concile, qui, réuni dans l'Esprit 
Saint, s'emploie depuis quatre 
ans à étudier et à résoudre les 
plus urgents et les plus graves 
problèmes de la vie actuelle de 
"Eglise, pour qu'elle puisse mon- 
trer au regard des hommes un 
visage rayonnant d'un éclat nou- 
veau et qu'elle exerce sur eux | 
une attraction spirituelle qui les | 
aide à croire au Christ sauveur 
et à le suivre avec plus d'em-| 
pressement,. 

4, “C'est pourquoi, l'après- | 
midi de la fête de l'Exaltation | 
de la Sainte Croix, jour d'ou! 
verture de la session, les pères | 
conciliaires se rendront ävec| 
nous en procession de péniten-| 
ce, en chantant les louanges du | 
Seigneur et en portant les reli-| 
ques insignes de la Sainte Croix, | 
à partir de la basilique qui porte 
ce nom et dans laquelle on les | 
honore, jusqu'à la basilique St- 
Jean-de-Latran, cathédrale de 
l'évêque de Rome, Pour la mé-| 
me raison, dans la chapelle Pau: | 
line du Palais du Vatican, du-| 
rant toute la quatrième session, 
le Saint Sacrement demeurera | 


salut et 


| chambre 


exposé, alin que vers Jésus 
Christ présent dans l'Eucharis- 
le, centre de la charité et lien 
de l'unité dans l'Eglise, soient 
continuellement orientés les 
coeurs et les prières des pères 


conciliaires, de tous ceux qui 
travaillent au concile, et de 
ceux, prêtres, âmes consacrées 
à Lieu, laïques fidèles, qui pré: 


tent service dans notre maison.” 


Oeuvre de Jean XXII 

Le Concile oecuménique, con 
voqué par le pape Jean XXII 
au mois d'octobre 1962, doit 
encore étudier onze questions 
très importantes, parmi lesquel- 
les on retrouvé la question de 
la liberté de religion, des rela- 
tions avec les Juifs et autres 


noncChrétiens et les problèmes | 


moderne comme la 


du monde 


guerre nucléaire et la limitation 
des naissances. 


Le pape a terminé son exhor- 
tation en disant: 

“En témoignage de notre re- 
connaissance pour la correspon- 
dance que cette invitation trou- 
vera dans vos coeurs, vénéra- 
bles frères et chers fils, prètres 
et fidèles, de l'Eglise catholique, 
invitation qui sera, nous l'«spé- 
rons, accueillie également par 
les frères des autres commu- 
nautés chrétiennes, nous somr 
mes heureux d'accorder dans L: 
plénitude de notre coeur de Pé.- 
re, une large bénédiction apos- 
tolique, gage des faveurs du ciel. 

“Donné à Rome, près Siant- 
Pierre, le 28 août 1963, 8e an- 
née de notre pontificat, 

Paul PP, VI" 


Le synode général anglican du Canada 
approuve la fusion à la United Church 


VANCOUVER Le synode 
général de l'Eglise anglicane du 
Canada a approuvé par un vote 
quasi unanime le principe de sa 
fusion avec l'Eglise unie du Ca- 
nada 

Cette prise de position des dé. 
légués au synode général signi 
fie que l'Eglise anglicane devra 
dès maintenant préparer en dé- 
tail le plan de sa fusion avec 
l'Eglise unie, ce qui produira 
la plus grande Eglise protestan- 
te du pays. 

Le concile général de l'Eglise 
unie, pour sa part, doit se réunir 
en septembre 1966 pour se pro- 
noncer sur le même principe. 

Le synode de l'Eglise angli- 
cane est constitué de deux grou- 
pes qui forment une sorte de 
haute et de chambre 
basse, Le premier groupe, com- 
posé des 38 évéques du pays, a 
approuvé unanimement le prin- 
cipe de l'union; l'autre, formé 
de 300 délégués clercs et laïcs, 
a eu trois dissidents, les repré- 
sentants du diocèse Rupert's 
Land, de la région de Winnipeg. 

Le très révérend Howard H. 
Clark, primat anglican du Ca- 
nada, a plus tard qualifié le vote 
d'engagement absolument irré- 
vocable à un mariage qui devra 
suivre ‘en temps et lieu”, 

Le débat sur les principes de 
l'union a duré trois heures, le 
jeudi 26 août, pendant l'après- 
midi et la soirée, Un seul délé- 


L'enseignement français sera 
amélioré en Nouvelle-Ecosse 


HALIFAX — Le premier mi- 
nistre Robert Stanfield, de la 
Nouvelle-Ecosse, a déclaré, aux 
congressistes de l'ACELF, qu'il 
ne voit pas pourquoi le Canada | 
n'aurait pas deux cultures et 
doux langues pouvant vivre cô-| 
te à côte, | 


Relations harmonieuses 

Le premier ministre s'est dit 
heureux des relations harmo- 
nieuses qui existent entre les 
anglophones et les francophones 
en Nouvelle-Ecosse. 

Par suite d'un manque de pro- 
fesseurs compétents, a-t-il dit, 
l'enseignement du français dans 


les écoles anglophones de la 
Conférencier d'honneur à un |province n'est pas ce qu'il de- 
banquet donné par son gouver-/}vrait être. 


lement aux délégués au con-| Il a exprimé l'espoir que la 


grès annuel de l'Association Ca- | nouvelle école normale de Monc-| 


nadiennes des Educateurs de ton, au Nouveau - Brunswick, 
Langue Française, il a dit que | dont la construction est prévue 
les anglophones doivent accep-|pour le printemps prochain, 
ter comme un fait accompli la | pourra aider la Nouvelle-Ecosse 
langue et la culture françaises |à former des professeurs de 
au Canada, | français. Il a ajouté que son 
M. Stanfield a parlé en fran-|&ouvernement tentera quelque 
çais et en anglais. chose en ce sens. 
ñ | S'il n'est pas possible de bien 
Il a exprimé sa confiance dans enseigner le français dans les 
l'avenir du Canada. |écoles anglophones, a continué 
Nous,. at-il continué, qui as-|le premier ministre, on peut 
sistons aux conférences fédéra- | certes voir à ce que cette lan- 
les-pravinciales et aux conféren- | gue soit bien enseignée et parlée 
ces des premiers ministres des |dans les écoles de la province 
provinces, n'avons pas l'impres- | fréquentées par des écoliers dont 
sion que le Canada est en voie | la langue maternelle est le fran- 
de tomber en pièces. | ais, 


,£&ué, M. Derek Debson, un laïc 
| de Winnipeg, s'est levé pour anr- 
|noncer qu'il voterait contre le 
projet. 

L'éventuelle union des deux 
| Eglises protestantes formera un 
| groupe de 3,200,000 chrétiens, le 
| second en importance au Cana- 
da, tout de suite après l'Eslise 
catholique, 


Un Conseil pour 


! 


les Prairies 


KAMLOOPS, C.-B. (The Daily 
Sentinel) — L'un des résultats 
les plus intéressants quoique les 


|férence des premiers ministres, 
tenue à Winnipeg, c'est l'accord 
| concernant la création d'un con- 
|seil économique des Prairies 
| dont feraient partie les trois 
| provinces de l'Ouest qui colla- 
|boreraient ainsi au développe- 
|ment de toute la région, 

| Voilà une tendance des plus 
|encourageantes à l'exemple de 
{l'initiative des Maritimes qui 
Lont mis sur pied un Conseil de 
| développement de la région at- 
|lantique. Celui-ci a déjà fait 
| beaucoup pour stimuler l'écono- 
| mie de cette région, depuis long- 
[temps dans le marasme . ., 


Le besoin d'une action collec- 
tive semblable dans les Prairies 
n'est peut-être aussi appa- 
rent, à prime abord, parce que 
cette région est traditionnelle. 
ment agricole, la production du 
blé étant sa principale préoccu- 
pation. Mais les développements 
survenus au cours des derniè- 
res années ont commencé à 
changer tout cela. La découver- 
te d'importants puits de pétrole 
en Alberta et en Saskatchewan, 
{la découverte plus récente de 
potasse en Saskatchewan, la mi- 
{se en valeur du potentiel éner- 
| gétique de la rivière Saskatche- 
|wan-Sud et l'aménagement d'un 
système d'irrigation sont autant 
de facteurs qui confèrent aux 
Prairies des promesses d'un ave- 
nir industriel plus considérable, 

Une coopération comme celle 


| dans les Maritimes devrait per- 
mettre de hisser la population 
| de ces régions sur un pied d'é- 


|vinces centrales, 


De grands liseurs 
Les Hollandais ont acheté l'an 
| derniers 50,000,000 de livres (de 
| lecture), soit 10,000,000 de plus 
|qu'en 1963; et ces chiffres ne 
comprennent pas les manuels 
scolaires. Si près de la moitié 
des livres vendus sont des ‘“édi- 
tions de poche”, 57 pour cent 
{sont des éditions nouvelles, 


Une association interparlementaire 
France-Canada sera fondée à Ottawa 


OTTAWA Une délégation 
canadienne a été formée afin! 
d'étudier, de concert avec une! 
délégation de l'Assemblée na- 
tionale française, le projet de! 
fondation 


d'une association in-! 
terparlementaire  France-Cana- 
da. 


La délégation canadienne est 
présidée par M. Paul Tardif, 
député libéral de Russell. Elle | 
comprend de plus MM. Théo- 
gène Ricard, député conserva- 
teur de St-Hyacinthe-Bagot, J. 
J. Greene, député libéral de Ren- 
frew-sud, Bernard Pilon, député 
libéral de Chambly-Rouville, He- 
ward Grafftey, député conserva 
teur de Brome-Missisquoi, An- 
drew Brewin, député néo-démo- 
crate de Toronto - Greenwood, | 
Gilles Grégoire, député du Ral- 
liement des créditistes de La 
pointe, et Marcel Lessard, dé- 
puté créditiste du Lac St-Jean. 

Le groupe français dirigé par 
M. Achille Peretti, vice-président 


de l'Assemblée nationale, arri- 
vait à Ottawa le lundi 30 août. 


M. Peretti est accompagné de | 


quatre autres membres de l’As- 
semblée nationale, MM. René Le 


Bault de La Morinière,, un des-| 
cendant du duc de Lévis, Lucien | 


Neuvwirth, Xavier Deniau et Ro- 
ger Julien. 

Au cours du séjour 
jours de la délégation française 
à Ottawa, deux séances d'étur- 
des sont tenues avec la déléga- 
tion canadienne. 

Ces séances sont présidées 
par MM. Alan MacNaughton, 
président de la Chambre des 
communes, et Lucien Lamou- 
reux, vice-président, 

La délégation française a ren- 
contré de plus le premier mi- 
nistre Pearson, le chef de l'op- 


position, M. John Diefenbaker, 
de même que le ministre des 
Affaires extérieures, M.. Paul 


Martin, celui du Commerce M. 
Mitchell Sharp et le secrétaire 
d'Etat, M. Maurice Lamontagne, 


de trois| 


| Itinéraire de la délégation 
les 


Les députés, ainsi que 


|moins connus de la récente con: | 


| 


| 


| 


| 


| Saskatchewan dépassera 


proposée pour les Prairies ou! 
comme celle mise en pratique | Gtion mondiale de potasse. 


galité avec celle des deux pro-| 


journalistes de la tribune cuna-| 


dienne de la presse, rencontre: | 


ront les visiteurs français lors 
d'une réception, jeudi. 

La délégation se rendra par 
la suite à Victoria, à Vancouver, 
à Banff, à Montréal et à Québec. 

A Victoria et à Québer, les 
visiteurs seront reçus par les 
autorités provinciales; à Mont- 
réal, ils seront les invités du 
maire de Montréal et du com- 
missaire général de la Compa- 
gnie de l'exposition universelle 
| Canadienne. 

Ils retourneront en France le 
11 septembre. 

Cette réunion à Ottawa fai! 
suite à des rencontres qui ont 
eu lieu à Paris en janvier et 
juin derniers entre MM. Cha- 
ban-Delmas, président de l'As- 


sociation nationale, Alan Mac-| 


Naughton, président de la 
Chambre des communes, et Lu- 
cien Lamoureux, vice-président 
de la Chambre des communes. 


him 


LIBERTÉ PATR) 


ST-BONIFACE, MANITOBA, JEUDI 2 SEPTEMBRE 1965 


Dernière session du Concile: | 4 


r 


Marcelle Tétrault et M. L. Faraci, (Photo Winnipeg Tribune) 


Saskatchewan: la production de 


potasse quadruplera d'ici 1970 


La Saskatchewan, riche en 
potasse, cherche maintenant à 
attirer chez elle l'industrie se- 
condaire de nature à servir et 
à compléter cette industrie de 
base. Une délégation dirigée par 
M. Gordon B. Grant, ministre du 
Commerce et de l'Industrie de 
la Saskatchewan, s'est rendue 
à Toronto au début de la se- 
maine dernière et séjourna en- 
suite à Montréal dans le but de 
convaincre les hommes d’affai- 
res des possibilités d’investisse- 
ment et des avantages particu- 
liers qu'offre cette province aux 
industriels canadiens. 

“La production de potasse en 
vrai- 
semblablement 3,000,000 de ton- 


mais les travaux de construc- 
iompont déjà été entrepris dans 
cind autres mines, Nous esti- 
mons qu'en 1970 nous produi- 
rons plus de 10,000,000 de tonnes 
de potasse annuellement, soit 
l'équivalent de toute la produc- 
tion mondiale actuelle.” 


Consolidated Mining and 
Smelting Ltd, U.S. Borax and 
Chemical Co, Ltd, Alwinsal 
Potash Co. of Canada Ltd, No-|toon. À 
randa Mines Ltd. et Duval Su-| M. Grant et ses collègues ont 
phur Corp. sont les compagnies | insisté sur l'importance 
qui forent actuellement des | prend à leurs yeux cette expo- 
puits. De plus, Southwest Po. | sition. “L'industrie de la potas- 
tash Co. Ltd. de Los Angeles, | se présente un immense intérêt 
et Kerr-MaGree Co. Ltd, de|non seulement pour notre pro- 
Carlsbad, N.M, se livrent à l'ex- | Vince, mais aussi pour l'ensem- 
ploration, 


commissaire industriel pour la 
ville de Saskatoon, et M. G. L, 
Colborne, directeur de la sec- 
tion minière du ministère du 
Commerce et de l'Industrie et 
un des responsables de l'organi- 
sation de l'Exposition sur l'in- 
dustrie de la potasse qui se tien- 
dra, sous les hospices du gou- 
vernement provincial, du 24 au 
27 octobre prochains à Saska- 


jlla douzième année à cette école 


A Icision prise 


D |la Citoyenneté, 


} | raison avec les avantages 


que | 


ble du pays, car environ 95 pour | 


La 


Chapelle Euneraire 
Philippe 
COUTU 


156, rue Moron 
St-Bonitace, Man 
Tél: 233-7453 


Les parents indiens veulent sauver 


leur école secondaire de Qu'Appelle 


(Spécial) 


Les parents indiens de plus! 


de neuf réserves de la Saskat-| 


chewan ont lancé un mouve-| 
ment pour “sauver” leur école! 
secondaire de Qu'Appelle, à Le-| 
bret, en Saskatchewan. L'agita: 
tion a été déclenchée quand les 
lélèves qui devaient commencer 


au début du mois de septembre 


ont été avertis que l'école n'of:| 


frirait plus ce grade et donc 
au’il leur fallait choisir d'aller 
ailleurs. Les parents, qui n'ont 
pas été consultés d'avance et 
qui ont vu des représentants 
du département des Affaires in- 
diennes venir dans leur propre 
maison conseiller leurs enfants, 
sans s'occuper du père et de la 
|mère, ont manifesté leur mé:- 
contentement, d'abord à l'occa- 
sion du congrès de la Ligue in- 
dienne catholique à Pasqua. 


Au nom des délégués, repré- 
| sentant une dizaine de réserves, 


| Mme L. Cyr, secrétaire, a fait| 


| parvenir à l'hon. Lester Pear- 
| son, l'hon. J, Nicholson et l'hon, 
|R. Thatcher, ce dernier à Re:- 
gira, un télégramme de forte 
| protestation. Les signataires se 
| plaignaient des façons de pro- 
| céder des autorités et d'une dé- 
sans consultation 
| préalable, 
| Dans sa lettre-réponse, le mi- 
nistre de l'Immigration et de 
M. Nicholson, 
| faisait ressortir les insuffisan- 
| ces de l'équipement et du milieu 
| de l'école de Lebret, en compa- 
es 
écoles de Blancs de la province. 
À Lebret, écrivait:il notamment, 
[il manque la stimulation d'un 
| milieu social et intellectuel, 


| Mme Cyr, au ñom d'un comi- 
réponse dans une lettre ouverte, 
Nous connaissons nos enfants, 
dit-elle, et nous savons quand 
ils seront prêts à s'intégrer avec 
les Blancs. Elle a vanté l'école 
de Lebret, où des Blancs se dé- 
vouent avec confiance et com- 
étence, ainsi qu'en témoignent 
es succès que les anciens et an- 
ciennes de l'école obtiennent 
partout. Dans les autres écoles, 
l'indien ne sera pas bien ac- 
cueilli (car l'intégration deman- 
de une adaptation chez les 
Blancs, qui n'y sont pas pré: 
parés), il se découragera, il 
n'aura pas l'avantage de la dis- 
|cipline de l'école de Lebret ni 
de son propre foyer, Mme Cyr 
se plaint surtout qu'après avoir 
pendant plusieurs années stimu- 
lé les Indiens à agir avec plus 
de sens social et de responsa- 
bilité civique, on les a mis de 
|côté avant de prendre une dé- 
| cision si élémentaire. 

| Une délégation indienne a 
| essayé de voir M. Nicholson, sur 
|rendez-vous, à Saskatoon, lors 
de son passage. Selon les rap- 
ports aux journaux, ce dernier 
|les a rudoyés. “Ils nous a dit 
| de nous fermer”, de commenter 
Sidney Fineday. 


Plus tard, le comité a deman- 
dé à M. Thatcher d'intervenir, 
ce qui fut fait, mais la question 


| tageusement 


| ‘anglaise 
| bret, lait ressortir imbi 


des-malades spécialisés | 

que M. L. McMahon, instituteu 
ont témoigné dans la 
Libre" du Leader-Post e l'en 
seignement et la form dot 
nés à Lebret se comp 
avec 
ailleurs. M 

a enseigné dans ‘ le 
el 


trouve 
qui 


juatre a \ Le 


{de compréhension 

[l'élève à Lebret et pire 
la sécurité et l'ambit 

[late que l'inspecteur ci 
(qui à maintenant quitt 
vice fédéral) avait donné 
“excellente” dans son pI 
sur l'école, Il fait 
qu'il n'est pas facile dt 
|des fovers nourriciers 0 
| dien aurait un milieu au 
| l'étude et au 


| pice à 
M. McMahon, d'aut 

| porte-parole, signale une 
| noeuvre répréhensible de 
| balternes du département, à sa 

voir que, dans leurs consuila 
[tions avec les 24 élèves actu 
[ils ont fait “choisir” apr 
| dit que l'école de Lebret n'aurai 
| plus de douzième année 


aveux 


Un haut fonctionnaire du di 
partement à 
trer une attitude pour le ? 
| curieuse, Il a parlé des 1 
“inadéquates” l'école, com 
me si les directeurs 
responsables, sans faire allusior 
à un mémoire den 
agrandissements et améliora 
tions à l'école, Il a cité le texte 
| de l'Acte des Indiens, pour sou 
{ligner l'autorité absolue du 1 
nistre de disposer des enfan 
à son gré, sans tenir compte 
que le droit réservé aux parents 
sur l'éducation confessionnelle 
impliquait un droit semblable 
sur l'avenir de leurs enfants 


su aussi qem 


de 


en élulent 


\andant de 


sul 


Le Club Sertoma de Winnipeg à organisé une randonnée “gratuite” de trois heures sur la té de parents, a commenté cette| d'autres points, En somme, |] 
lrivière Rouge à bord du bateau “Queen” muni de roues à palettes, le mercredi 25 août, pour les | 
| malades de paralysie cérébrale de l'hôpital Taché de St-Boniface, Le groupe complet qui profita | 
de l’aubaine comptait 22 religieuses et malades, Dans la photo ci-dessus l'on voit, de gauche à! 


droite, Sr duliette Gagnon, M. d, Lawson, M. I. Beardy, Sr Irène Desbiens, Mme B, MeCallum, Sr | 


| a traité les parents comme des 
mineurs. Ces derniers ren 
dent compte d'ailleurs que l'a 
bolition de la douzième année 
à Lebret aura comme effet d 
décapiter l'école dont ils sont 
tellement fiers, et préparera des 
| gestes dans le même sens dans 
toutes les autres écoles, moins 
importantes historiquement ou 
moins bien établies, 


se 


Pas d'écoles primaires 
publiques non 
catholiques en Espagne 


MADRID (CCC) Selon un 
récent décret du, ministère de 
l'éducation, l'Espagne ne peut 
autoriser l'établissement décor 
les primaires publiques non ca 
tholiques romaines. 

Le ministère considère que la 
législation en matière d'instruc 
tion doit être conforme à la 
doctrine catholique romaine et 
que le prêtre local doit informer 
les autorités civiles de la situa 
tion religieuse des maitres et 
| du directeur de tout nouvei éta 
blissement scolaire, 

Autoriser l'installation d'une 
école non catholique serait con 
Itrevenir au concordat signé en 
1953 entre l'Espagne et le Saint 
Siège, dit le décret ministériel 


nes cette année, a dit M. Grant 
au cours d'une conférence de 
presse, Ce chiffre représente 
plus de 17 pour cent de la mi 


Les développements en cours 
dans l'industrie de la potasse en 
Saskatchewan impliquent des 
investissements globaux de quel- 
que $400,000,000, chiffre qui! 

“Il n'y a actuellement que | pourrait s'élever jusqu’à $1,000,- 
trois mines en production, a-t-il | 000,000 en 1970, a dit M. Grant, 
ajouté, celles de International| La délégation, outre M. Grant, 
Minerals and Chemical Corp. comprend M, G. W,. Cameron, 
de Kalium Chemicals Ltd. et sous-ministre du Commerce et 


cent de notre production de po- 


tasse est exportée, principale-| 


ment vers les Etats-Unis, le Ja- 
pon, l'Australie et la Nouvelle- 
Zélande”, 

L'exposition réunira des ex- 
perts de l'industrie de la potas- 


se d'un grand nombre de pays | 
qui participeront à des confé-| 


rences publiques conçues dans 
le but de mieux faire connaître 


Le Manitoba à l'honneu 


Lors de sa réunion d'été àtionnaires du service de l'édu- | du Commerce a, en effet, sou-| 


Sun Valley, dans l’Idaho, l'Ame- 
rican Association of Conserva- 
tion Information a rendu hom- 
mage au gouvernement du Ma- 
nitoba pour son programme 


de Potash Company of America, | de l'Industrie, M. $, G. Fawceit, 


d'éducation sur la pêche, destiné | 
aux quelque 3,500 pêcheurs com- | 


merciaux de la province et lui 


a décerné le troisième prix d'un | 


concours international. Le direc- 
teur du service de 
sur la conservation au Minis- 


l'éducation ! 


tère des Mines et des Ressources | 


naturelles de la province, M. 
Allan Murray, a accepté la ci- 


tation au nom de son gouver-| 


nement. 


vise principalement les pêcheurs 


|cette industrie aux industriels, 
{d'une part, et à la population 

ide la Saskatchewan, d'autre 
r part, 


Le ministre de l'Industrie et 


cation qui se chargent eux-mé- | ligné que le principal problème 
mes de préparer les émissions | qui se pose dans cette province 
sur bandes magnétiques qui!|concerne la main d'oeuvre spé- 


sont partiellement enregistrées | cialisée, La source de ce pro-| 
| en dialecte cree par l’un des em-|blème est double, D'une part, | 


|un nombre considérable d'ou- 
t | vriers spécialisés et de techni- 
|ciens de la Saskatchewan érmi- 


ployés indiens du service, 
Chaque semaine égalemen 


le service envoie à quelque 50 
villages et postes de pêcheurs | 
des affiches qui complètent ces | 
renseignements. Cinq fois par; 
an, tous les détenteurs de per- 
mis de pêche commerciale re- 
çoivent gratuitement un bulletin | 
de 24 pages, qui donne des ren: | 
seignements très divers; il est| 


| rédigé dans un anglais facile à ; 
Le programme du Manitoba | 


des régions isolées du nord de | 


la province, Environ 60 pour 
cent des pêcheurs commerciaux 
sont d'origine indienne, et beau- 
coup parlent ou lisent l'anglais 
avec difficulté. 

L'effort du Manitoba utilise 
quatre aspects différents de la 
diffusion de l'information: la 
radio, la communication directe, 


le contact personnel et des cours ; 


de perfectionnement. Chaque 
semaine, Radio-Canada et deux 
postes de radio, CFAR de Flin 
Flon et CESM de Thompson, 
offrent des programmes de nou 
velles de portée générale et de 
renseignements sur les marchés 
et sur les prix. Les textes sont 
rédigés par le service de l’édu- 
cation sur la conservation et 
livrés prêts à être diffusés par 
Radio-Canada. Pour les postes 


| septentrionaux, ce sont des fonc- 


Livres français et anglais 


LUMEN Dictionnaires - Disques 


133, avenue Provencher, Saint-Boniface 


comprendre, de manière à être | 
accessible au plus grand nombre | 
possible de pêcheurs. 

D'autre part, un officier d'é-! 
ducation capable de s'exprimer 
en cree et en saulteux se rend| 
périodiquement sur place; des 
fonctionnaires du service des pé- 
cheries et du service de la con- 


servation font également des} 
tournées de conférences, pré-| 


sentent des films et organisent 
pour les pêcheurs des séances | 
de projection. Cette année deux 
séries de cours techniques ont 
été organisées. Se déclarant par- 
ticulièrement heureux du prix 
qui a été décerné au Manitoba, 
l'honorable Sterling Lyon, mi- 
nistre des Mines et des Ressour- 
ces naturelles, a ajouté que cet 
honneur témoigne de l'intérêt | 
majeur que son gouvernement 
porte à la pêche commerciale et 
de l'efficacité des méthodes qu’il 
emploie pour l'améliorer. 


Tous manuels scolaires 


Fournitures d'école 


Téléphone 233-3407 


| comptaient pour 


grent chaque année aux Etats- 


Unis ou dans d'autres provin-| 


ces canadiennes, et, d'autre part, 
depuis 10 ou 12 ans le nombre 
de fermes diminue constam- 
ment, laissant sur le marché 
du travail des gens qu'il faut 
maintenant réadapter à la vie 
industrielle, 

De province typiquement a 
gricole qu'elle était il y a une 
douzaine d'années, la Saskat- 
chewan s'industrialise de jour 
en jour. Ainsi, il y a dix ou 
douze ans, les produits agricoles 
60 pour cent 
du produit national brut de la 
province. Le pourcentage est 
aujourd'hui inversé, alors que 
l'industrie fournit plus de 60 


| pour cent du PNB. 


A elle seule, l’industrie de la 
potasse emploiera, en 1970, en- 
tre 4,000 et 5,000 ouvriers dans 
les mines. 

Son importance se vérifie aus- 
si au niveau de la consommation 
et c'est ce qu'à l'occasion de 
l'exposition on tentera de dé- 
montrer aux hommes d'affaires. 
On a établi à $12 
dépenses que doit effectuer an- 
nuellement chaque mine de po- 
tasse qui produit 12 millions 
de tonnes de minerai, 


millions de | 


relève de l'autorité fédérale. | qui exempte les enfants non ca 
Entre-temps des anciens élèves | tholiques romains de l'étude et 
et des anciens professeurs dede la pratique de la religion 


l'école, parmi lesquels des gar. | officielle, “à 
Thatcher annonce une prime annuelle 
de $50 à tout proprio d'une maison 


MOOSE JAW — Le premier|ger les taxes municipales, re 
ministre de la Saskatchewan, M.| joignant ainsi indirectement le 
W. Ross Thatcher, a annoncé|propriétaire foncier, Sur ce 
à Moose Jaw que son gouverne-| point, M. Thatcher a déclaré 
ment paiera des primes de $50!|qu'il poserait des gestes précis 
annuellement à partir du pro-| mais modestes dans cette direc- 
chain exercice financier à cha-|tion lors de la préparation du 
que propriétaire d’une résiden-| prochain budget, ce qui laisse 
ce, que cette dernière soit située | prévoir qu'en plus des primes 
à la ville ou à la campagne. On| directes, le gouvernement de la 
espère en outre augmenter le|province subventionnera les ci 
versement initial graduellement | tés et municipalités, 

à mesure que les finances de| L'autre facon, celle qui fut 
la province le permettront, choisie, consiste en des subven 

“Il est encore assez difficile, | tions directes aux propriétaires 


a déclaré le premier ministre, | résidants. Une telle méthode est 
d'évaluer ce qu'il en coûtera au|déjà en vigueur en Alberta et 
en Colombie-Britannique. 


juste aux contribuables, mais| 
des fonctionnaires mentionnent | 
un montant annuel variant en: | 
tre huit et dix millions de dol- 
lars.” 

Bien qu'aucune décision fina- 
le n'ait été prise quant au fonc- 
tionnement du système, l’on pré- 
voit généralement que les pri- 
mes seront versées aux proprié: | 
taires uniquement et non aux! 
locataires, que les primes ne se- | 
ront attribués que pour une seu- 
le résidence, et que l'on exigera 
de l'habitant qu’il habite la mai- 
son qui est l'objet de la prime. 


Des subventions 

aux municipalités 
Deux façons d'opérer la re- 
distribution des revenus addi- 
tionnels originant du dévelop-| 
pement des ressources naturel- 
les et de l'industrie se présen- 
taient devant le gouvernement. 
M. Thatcher a mentionné que| 
son gouvernement pouvait, par 
|exemple, augmenter les subven:-| 
tions provinciales aux cités et} 
aux municipalités dans l'espoir 
que ces dernières puissent allé! 


Hon, W, Ross Thatcher, 
premier ministre 
de la Saskatchewan 


RLUMEN 


Message de l'Episcopa canadien pour là Fête du Travail 1965 
L? 
lement estimer ur habitat de L2N biens ont donc une des. | 
1 à 40 pourrait * dettifation universelle et ceux qui 
1 à 100, accentuant l'écart entre |en ont la propriété — hommes 
ae de nor-privilégiés; au comme pays -— doivent savoir | 
un enfant sur trois!que cette 

jour sans avoir aucune | d'une dette envers tous les 
de mener une existence | mes. Nul n'a le droit de 
normale; l'espérance de vie à!son frère dans le bes:“in et 
naissance varie du simple au|l'on peut déterminer, dans 
sion le degré de déve-| pays, un minimum décent de 
loppement économique du pays, | part de 
me... 10 | une semblable mesure doit exi 
Est-il concevable que nous |ter au niveau du genre humain. 
ayons sur la conscience un mil | 

-|land et demi d'affamés et que | 


nous CA ONCE plus for- 
tement? Si problème est ter RARES comme 
pas | , 

ble l'indifférence de tant d'hu | Conséquence, la nécessité d'apr 
mains et de tant de chrétiens 
qui calment tranquillement leur 
conscience alors que des popur | 
lations entières se débattent | 
dans la misère? 


t 
travah. 


CA 


1965, quelques 

| d'une particulière act 
dans la répartition des richesses 
que produit le travail. 

Le travall est destiné à met: 
tre au service de tous les hom- 
rt Ve CE DT ne 
entier: il à u' 
sent à satisfaire best 
d'une minorité d'humains seule. 
ment, Le travail est voulu par 
le Créateur comme un facteur 
d'unité: le fait que les hommes 
en ont réparti injustement le 
produit à coupé monde en 
deux catégories: les nantis et 
les af . Pourquoi une telle 
situation, ferment de division et 
de discorde? 

Les deux dernières encycli- 
ques du regretté Jean XXII, 
les upations conciliaires, 


; 
s 


Quelques iculié. | 
rement im ts doivent ins. pay en vole de dételoppement 
pirer les efforts de tous les hom- PS TES ets 
mes de bonne volonté sur ce|de bonté, de générosité et non 
: 


plan. } comme une de justice. 
Le r est celui de l'unité | La méconnaissance de la portée 
fondamentale de la famille hu: | de cette obligation est peut-être 
maine. su que nous soyOns, | due au fait que les hommes ont 
sans distinction de race, de lan-| bien 


l'appel de Paul VI à Bombay,|nous ayons vu le jour, nous | r'aiderait s en vole 
la proclamation de 1965 comme | sommes tous frères, appelés au | de développement Ton non 
Année de Coopération interna-| même destin en ce monde et | d'une façon mais dans 


tionale" par l'Assemblée géné. 
rale des Nations Unies invitent 
notre regard et notre pensée à 
considérer plus attentivement |tous les hommes ont les m 
l'angoissant problème de lames droits parmi uels le 
faim dans le monde; à nous|droit à la vie et à une honnête 
demander aussi tous ensemble | subsistance. Dans cette unique 
comment nous pouvons rendre|et grande famille, la souffrance 
plus efficace notre aide aux af.|des uns doit être ressentie par 
farnés. les pre et rm er 
ui ont moyens e faire, 
Situation de fait à Les ressources économiques 
Pour faire voir combien tra:| doivent être administrées et ré- 
gique peut être l'inégale Ps parties pour servir au bien de 
tition des richesses produites toute la communauté humaine 
par le travail, les exemples ne|et non à l'intérêt de quelques- 
manquent : Îls mettent en 


4 uns: l'égoisme collectif comme 
singulier relief les besoins d'une |l'égoïsme individuel doit être 


dans l'autre, Issus d'un même!;}a mesure de ses 
Père, ayant la même nature, 
rachetés par le même eur, 


possibilités, 
manquerait, et gravement, au 
devoir de la justice sociale in- 
ternationale, Cette obligation de- 
vient d'autant plus impérieuse 
ue le groupe social ou national 
dispose de plus de ressources 
et que certains pays sont aux 
prises avec des besoins plus 
pressants. 

Nous raisonnons souvent en 
termes de dons aux pays en 
voie de développement; c'est 
beaucoup plus l'esprit de la loi 
de l'échange qui devrait prédo- 
miner: les pays qui aujourd'hui 
réclament notre aide matérielle 


rtie nettement défavorisée de | surmonté. abritent, pour la plupart, des 
‘Humanité. “Dieu n'a pes créé les hom | "Ations de haute civilisation à 


au cours des siècles, ont enri 
le patrimoine culturel et spiri- 
tuel de l'Humanité, 

De ces civilisations, de ces 
cultures, nous avons tous reçu 
et nous continuons à profiter 
encore du fruit de leur pensée: 
ces valeurs extra-économiques 
valent bien — et au-delà — la 
part de richesses matérielles 
dont nous consentons à nous 
départir, 


Ainsi, en 1965, la mort de 
millions de personnes provient 
directement ou indirectement de 
la malnutrition et de la faim, 
plus de la moitié de l'Humanité 


ne np pas convenablement | cessaire à leur alimentation et 
et le mal semble s'aggraver sans 


à leurs besoins.” (2) 
cesse: la distance entre niveaux | 
dépense des peuples les|1) Le J. Lebret “Le Drame du siè- 


moins dé s et niveaux de , k à 
dépense des peuples les plus 2) Jean XXII Ag Potai cathedrame, 
ro rot que l'on peut 1. 4 | 1950, cath, no 1308 


Ecole “catholique” et école ‘française ” (2) 


Une différence subtile mais concrète| formé dans la tradition catholique, une 
distingue le Québec et les autres provinces direction éclairée, ferme et surtout libre 
dans le débat sur le choix entre un système | des entraves du ‘“neutralisme”. 
scolaire à base confessionnelle et un systè-| On peut discuter de l'efficacité des 
me scolaire à base de langue. à “institutions” catholiques, “en marge” de 

Dans le Québec, les champions de l'école |], société, mais précisément à cause de la 
française sont parfois hostiles aux institu-| articipation plus commune du catholique 
tions confessionnelles, désireux de séparer | ans le monde séculier aujourd’hui, il lui 
les questions culturelles et religieuses, où | faut une préparation plus Avant 
bien convaincus que leur plan apporterait | de se lancer dans le courant, il doit 


un atout précieux au renouveau français ; 
gr 2 4e À rasieues DSL davantage ce monde qu'est son propre être 


écoles. Maïs, dans tous ces cas, le peuple 
demeure ‘maitre de son destin” dans un 
sens ou dans l’autre, 

En dehors du Québec, au sein des ‘mi- 
norités”, le problème comporte un tout 
autre élément, d'une portée très grave: 
l'opinion de la majorité des gens du milieu 
est celle d'un peuple anglophone et protes- 
tant, aux écoles “divisives”, selon 
l'expression si chère à certains de ses porte- 
parole. 

Ainsi, incapable de choisir une solu- 
tion idéale sous une forme ou l'autre, on 
cherche, en attendant, des compromis 
qui permettent des satisfactions partielles. 
Par exemple, au Manitoba, dans plusieurs 
centres ruraux, la présence d’une popula- 
tion fortement concentrée, à la fois catho- 
lique et française, rend possible l'orienta- 
tion de l'école locale dans une ambiance 
qui s'inspire de ces deux valeurs, en marge 
de la loi scolaire. Choix du moindre mal 
auquel on essaie constamment de porter 
remède, au moins pour ce qui a trait a l’en- 
seignement du français, car le fléchisse- 
ment de la langue chez les élèves est plus 
frappant que la détérioration de la religion. 

En ville, ce choix est encore plus angois- 
sant et plus coûteux. Mais le groupement 
d'enfants de langue française dans une 
école avec des enseignants de langue fran- 
çaise n'est pas défendu par la loi et, en 
plus de favoriser l'étude de la langue, il 
peut être, en pratique, une communauté 
scolaire catholique. Cela est risqué. Cela ne 
peut se réaliser que dans un district où les 
commissaires se montrent compréhensifs et 
courageux, maïs c'est possible et, en atten- 
dant, alors que d’autres obligations finan- 
cières nous pressent, c'est légitime. Au fond, 
contrairement à ce qui se passe dans le 
Québec, ce n’est pas un choix libre, en vertu 
d'un débat sur des principes. 

Choix cependant, plus délicat qu'il n’en 
a l'air. Il est facile en effet de remarquer 
2 RSR UN © re | ne pourrait qu'affaiblir la lutte sur l’autre 


: R Era front. Ne serait-ce pas une manoeuvre 
moins facile de constater si l'esprit catho-|,. s 
: in AJ : : l'oynémen. | habile de la part des incroyants nouvelle 
lique anime élèves et maitres, si l'expérien | nd vol déube héritage, et 


ce scolaire, soit lle, soit sociale, , * . à re 

fait partie de la vie chrétienne des person- lui substituer un esprit matérialiste et 

nes ainsi groupées, cinq jours par semaine, marxiste, sous prétexte d'exalter la lan- | 

ou si elle n’est qu'une rencontre sans Dieu. |£u®? Après tout, l'Etat du Québec ne! 
On déplore souvent l'anglicisation des | devient-il pas rapidement une puissance 

jeunes, malgré l'influence du foyer, en ré-| sécularisante”, qui corrige peut-être chez | 


mes ennemis mais frères, Il leur 
a donné la terre à cultiver par 
leur travail et leurs efforts, pour 
en tous puissent jouir de ses 
ruits et en tirer ce qui est né- 


leurs l’école catholique en se préoccupant 
de l’âme de l'éducation n'en néglige pas le 
corps qu'est l'éducation temporelle. En di- 
sant ‘catholiques” ici, il ne s’agit pas de 
“cléricales”, mais d'écoles dont l'esprit se 
conforme aux droits et devoirs de catholi- 
ques ‘“post-Vatican Il”, 


L'école est l'étape entre le foyer et le 
“monde”, caractérisée aux niveaux supé- 
rieurs par un exercice plus responsable de 
la liberté personnelle. Il n’y a pas plus de 
raison de déchristianiser ou de neutraliser 
l'école, qu'il y en aurait de demander des 
foyers moins chrétiens, ouverts à tous les 
vents, sous prétexte de former ainsi des 
âmes trempées. Cela va de soi pour les 
premières années scolaires. Mais, aux gra- 
des supérieurs, le besoin est encore plus 
prononcé, de vrais maitres, solides, sages 
et inspirateurs. 

Certains champions de l’école française 
à tout prix veulent au fond modeler le sys- 
tème scolaire du Québec sur celui de la 
France, faisant remarquer que la base lin- 
guistique et culturelle commur:e n'empêche 
pas l'existence d'écoles “libres”, c'est-a-dire 
catholiques, à côté des écoles neutres de 
l'Etat en France. Mais l'existence de ces 
écoles libres, faiblement subventionnées, 
proclame que la France catholiquehne croit 
pas aux vertus salvatrices de la seule ‘“cul- 
ture” française, ni à la suffisance de bons 
foyers chrétiens, ou de maîtres catholiques 
éparpillés ici et là dans le système officiel. 

Ces observations ne diminuent en rien 
l'importance de la lutte pour les droits de 
la langue française. Car, en dehors du Qué- 
bec, et peut-être même dans “la belle pro- 
vince”, les pressions adverses réclamant 
que ceux qui veulent rester fidèles à leur 
langue déploient une activité incessante, 
sont en somme identiques à celles qui me- 
nacent la foi. Céder sur un point essentiel 


clamant plus de français à l'école. Mais de|lui une mainmise “ecclésiale”, mais qui! formation d'une opinion publi | 
| risque, en dehors de son territoire, de la! 


transformer, sous ce rapport, en une pros murs AA sotole . 
dans | 


là à conclure que la formation religieuse 
n'exige pas autant d'efforts concentrés, la | ”. : “. 
preuve n'est pas aisée. Au contraire, plus "°° Somme les autres”. 
aujourd'hui que dans le passé, il faut trou-! C'est un temps de changement, d'adap- 
ver le moyen de faire, des écoles, des cen- | tation, de confusion. Que les parents catho- | 
tres d'approfondissement du message chré- | liques et français ne se laissent jras leurrer 
tien, des expériences de vie communautaire | ni intimider. Ils ont droit à des écoles qui | 
catholique, des ateliers pratiques de pré-|s’harmonisent avec leur vie familiale. Mais 
ration à la fraternité avec d'autres |la victoire n’est pas le fruit de solutions | 
chrétiens et d'apostolat dans un monde | faciles, Qu'ils tiennent à l’école catholique 
incroyant. Pour cela il faut un “currieu- | aussi bien que française. C'est ainsi qu'ils 
um” souple, un choix de manuels adaptés, | feront honneur à leurs ancêtres et donne-| 
un personnel compétent, convaincu et | ront l'exemple à leurs descendants. 


rs 


tard conscience d'un | con 


LA LIBERTE ET CI PATRIOTE 


Devant une telle situation de 
mauvaise répartition des riches- 
ns et des did 


sciences a 

sabilité qui sur tous 
chacun, et ment sur 
favorisés”, t Jean XXII 
me (3) 


ut-être le 


mporain: Vale _ 


expression 
prend de nos jours la forme de 
rh gt et d'échange de nos 


en versant ici et là une maigre 
obole: cela ne suffit pas. 
doivent axer leurs efforts vers 
la réalisation d'une civilisation 
solidaire, se préoccuper des cau- 
ses fondes et souvent struc- 
t qui eng! 
quilibre et déboucher sur l'en- 
gagement personnel dans un 
effort d'ensemble où chacun, à 
tous les niveaux, reconnaîtra et 
assumera ses propres respon- 
sabilités, 

Et chaque chrétien doit con: 
sidérer sa part dans la lutte 
contre la misère et l'injustice 
non comme une activité margi- 
nale mais comme une dimension 
normale et permanente de toute 
vie chrétienne inté ment vé- 


cue: le Christ n'at-il pas d'ail- 
ternelle 


leurs lié la récompense é 
à une telle conception de la vie 
chrétienne ? 


Appel aux nations 
Mais ce sont les nations com: 
me telles qui doivent se recon- 
naître responsables les unes des 
aures dans cette bataille immen- 
se entreprise contre la 


à Lape até de Pa 
oreilles: 


“Nous vous confions notre 


#rmements et emploient leurs 
intérieur” spirituel et s'exercer à l t l'assistan 


guerre contribue, par une par- 
tie de ses Ste di pour les 


roblèmes de 
d'habillement, de logement et 
de soins médicaux qui concer- 
nent tant de peuples.” (4) 

Nous touchons ici un point 
d'une importance extrême. 
Quand on'sait que les dépenses 
co! à la défense 
les principaux pays industriels 
seront bientôt égales, voire su: 

rieures, à la somme globale 

revenus nationaux tous 
" ays Re déve- 
o on ne peut s'empêcher 
de voir dans Cela un violent 
désordre capable d’entrainer 
aux pires catastrophes. L'Hu- 
manité demande à bon droit de 
vivre, et malgré les richesses 
CPS ho4 À Fe on l'ex: 
pose davantage r, 

Notre prière et notre espé- 
rance montent vers Dieu | ed 
que les peuples s'engagent 
la voie de l'entraide et de, la 
coo tion afin de régler “le 
problème le plus important de 
notre époque, celui des relations 
entre pays économiquement dé- 
veloppés et pays en voie de 
développement”. (5) 

Cette coopération doit se réa- 
liser sous le signe de la justice, 
dans un climat de fraternité et 


non de paternalisme, d'ouvertu- 


re à une politique d'échanges, 
en respectant les caractéristi- 
ques de chaque pays et sans 
empiéter sur sa légitime auto- 
nomie, en visant toujours, d’une 
façon désintéressée, une mon- 
tée de l'homme, de tous les hom:- 
mes, de tout l'homme, 


Quelques suggestions 


pratiques 
Qu'on nous permette de si- 
gnaler quelques points prati- 


ues qui devraient faire l'objet 
e l'attention et des efforts des 
Canadiens: 

1) Qu'une information la plus 
poussée possible soit fournie 
par les organismes publics et 

rivés pour faire connaitre les 

ins des pays en voie de dé- 
ns paaggr les initiatives sus- 
ceptibles de les aider de même 


td les projets déjà en marche | PÈ 


ce sens; 
2) Que tous travaillent à la 


que éclairée, active et engagée: 
nous reconnaissons ici l'immen- 


domaine par les moyens d'infor- 
mation: presse, radio, télévi- 
sion; 

$#) Qu'on s'applique, dans les 
familles et les écoles, à éduquer 
les jeunes au sens de la frater- 
nité et de la solidarité interna- 
tionales: tant d'occasions sont 
offertes aux parents et aux édu- 
3) “Mater et Magistra”, k 

Spes 1962, ? 151 se 
4) Paul VI à Bombay, le 4 déc. 1964 
5) “Mater et Magistra”, Action pop. 

Ed. Spes, 1962, p. 147 


dans | {ans 


ternationale dans la répartition du produit du travail” 


cateurs, à travers les événe- 
ments et les circonstances, r 
bâtir des jeunes qui se sent t 


{raterne 


plus 


conçniven 
plus fortement l'importance 
veraine de notre 


un 
la 
re faisons 
sugges- 
cons- 

international 
la lutte contre la faim dans 
monde devraient trouver y 


7) la pa 

activités des organisations inter. 
nationales existantes soit accen- 
tuée, Nous en profitons pour 
inviter tous les catholiques À 
assurer chez nous le plein suc- 
cès de l'Année de Coopération 


internationale. 
sin- 


Pour obtenir la paix, il faut 
préparer les conditions de la 
paix: une de ces conditions est 
sans aucun doute la réalisation 


\d'un ordre international used 
[d'où serait bannie la faim issue 
| du déséquilibre dans le partage 
Ides richesses. L'énorme com- 


sans délai à la tâche: l'ignoran- 


ce, la paresse, l'égolsme sur ce 
plan revètent aujourd'hui une 
gravité exceptionnelle et toute 
carence à une solution 
mérite la tion. 

“J'avais ! et vous m'avez 


on se souvient de cette parole 


du Christ; si les peu ren- 
a à 


daient ment t 


l'Evang un effort concer- 
té et int t en assumant la 
prise en charge des nations éco- 


Le message chrétien vise sans 
doute le Royaume de Dieu, mais 
il est essentiellement tendu vers 
l'Humanité puisqu'il a comme 
centre le commandement de l'a- 
mour fraternel, Que chacun des 
|individus et des peuples qui se 
| réclament de l'esprit chrétien le 
mette en pratique et le monde 
se redressera. 

Les hommes trouvent devant 
eux l'occasion la plus grande 
de l'Histoire de donner le spec- 
tacle d'une charité aux dimen- 
sions du globe: fermeront-ils 
leur coeur et leurs bras aux 
appels qui viennent angoissés 
de pe Nous demandons 
|au Seigneur que les Canadiens 
|entendent cet appel en ce jour 

de la Fête du Travail et ne le 


laissent pas sans écho, 


Le cardinal Paul-Emile Léger 


L'Ecole n'est pas chrétienne spontanément, 
elle doit se convertir pour le devenir 


rimant l'inquiétude de la 


Exp 
endrent le désé.| génération adulte actuelle de- 


vant le monde des galaxies qui 
se façonne sous leurs yeux et 
qui entre à l'école à travers les 
enfants, le cardinal Léger a dit 
aux éducateurs: “Ce monde de 
demain que nous ne connaissons 
pas, peut-être vous, éducateurs, 
si vous devenez attentifs, pour- 
rez-vous le saisir, car, d'une cer- 
taine façon, vous l'avez entre 
les mains”, 

C'est au banquet de clôture 
du 15e congrès de la Corpora- 
tion des tituteurs catholi- 
La à l'hôtel Reine Elizabeth, 

i semaine dernière, que l'ar: 
chevêque de Montréal a abordé 
le problème crucial du “tour- 
nant si complexe d'une civili- 
mur pr toute re x. VA Lt 
vel | nie population 
canadienne-française du Qué- 
poser franchement la 
‘Le contexte actuel 


Nofant que le gramme du 
monde en en ces 


Il avait d'abord dit: “L'éco- 
le chrétienne, c'est vite dit et 
beaucoup plus long à construi- 
re”. Car comme il l'avait expli- 
qué au début: “Le problème 
n'est pas de savoir si l'école 
chrétienne prépare à vivre chré- 
tiennement, le problème est de 
savoir si l'école est réellement 
chrétienne”, 

Le cardinal Eipes a analysé 
la fonction de l'école, qui doit 
préparer à la vie. Mais la vie 
uel monde? Il répond: 
“Nous avons à vivre point dans 
un monde différent dont il se- 
rait possible de faire au moins 
la description, mais dans un 
monde mobile. 

“Le concept même d'adapta- 
tion doit être généralisé. Il ne 
En as de prendre une atti- 
tu = 4 convenable que l'an- 
cienne; il s'agit plutôt de ne se 
figer dans aucune attitude, de 
devenir souple, disponible, de 
rester calme dans une mer mou- 
vante, d'apprendre à étre heu- 


Paul VI invite les Canadiens 
à une grande charité fraternelle 


OTTAWA (CCC) — Sa Sain- 
teté le Pape Paul VI, témoin 
impuissant des multiples fléaux 

sévissent à travers le mon- 

e, lance un vibrant appel aux 
catholiques du Canada en les 
invitant à prendre collective- 
ment conscience du fait que les 
roblèmes de la pauvreté et de 
a faim constituent aujourd'hui 
l'un des plus terribles maux de 
l'humanité. 


L'appel du Pape à la charité 

fraternelle des adiens aura 
lieu le 12 septembre prochain, 
dans toutes les églises et cha- 
pelles du pays, alors que se tien- 
dra la 16e Collecte annuelle pour 
les Charités papales et les Oeu- 
vres de l'Episcopat canadien. 
Le Saint-Père, en tendant ain- 
si la main au nom de ceux qui 
souffrent, pose un geste qui 
honore les catholiques canadiens 
conscients de leur situation pri- 
vilégiée, que leur confère leur 
|titre d'une nation riche et pros- 
re. 
“De droit naturel, disait saint 
Thomas d'Aquin, toutes choses 
sont communes: elles doivent 
être mises en commun en temps 
|de nécessité”. Si, à cette évi- 
dente vérité, l'on ajoute l'énon- 
|cé selon lequel la charité d'au- 
|jourd'hui pépare la justice s0- 
|ciale de demain comment peut- 
|on renoncer à assumer ce de- 
voir qu'ont tous les hommes de 
[pes ager avec ses frères dans 
| 


t 
e besoin? 
| De tous les coins du globe, 
|des hommes accablés par des 
souffrances morales et physi- 
ques et privés du plus strict né- 
| cessaire adressent chaque jour 
au Vicaire de Jésus-Christ plus 
de 1000 demandes d'assistance, 


reux, lucide, dans la mobilité qui | 
nous environne." .: 

Le prélat note qu'ainsi l'in- 
quiétude devient “une des ten- 
tations les plus subtiles de no: 
tre temps. Tentation pour le 
chrétien, tentation pour l'éduca- 
teur .,. tentation qui deviendra 
obsédante et engendrera chez un 
grand nombre l'insécurité et la 
névrose”, 

Il note que dans ce “monde 
sans passé” .,, l'homme ne se- 
ra que dans la mesure où “il 
devient”. 

Mettant en garde contre ‘la 
tentation des éducateurs de fai- 
re surtout de la prospective, de 
la ere de estion pré- 
visionnelle en matière humai- 

ne”, le cardinal Léger affirme 

u'il est sans doute “du ressort 

économistes de prévoir, de 
planifier d'une certaine façon et 
dans l'ordre de leurs services, 
s’il existe aussi des efforts loua- 
bles d'orientation professionnel- 
le en vue d'adaptation des di- 
vers services mor on ne sau- 
rait cependant considérer l'édu- 
cation comme ‘un problème d'a- 
en Has à une momie s0- 

e' quelconque”. 

Il précise qu'actuellement on 
force la maturité des jeunes, 
On résout les problèmes avant 

u'ils ne se posent. “Nos en- 
ants ont tout lu avant 
et ces classes de morale où l'on 
fait de grands discours sur le 
mariage chrétien à des jeunes 
de 13, 14 ans, qui en sont à 
découvrir leur premier flirt. 

“Au plan spirituel, cette ten- 
dance est typique de la bonne 
volonté, souvent débordante, des 
éducateurs catholiques. Pour 
conduire le rm omme, la 
jeune fille à leur niveau maxi- 
mum on explique tout. Il n'y 
aura plus qu'à passer du 
théorique au pratique. On initie 
à toutes les initiations, ou 
qu'on a quelquefois reçu le re: 
proche de ne pas le faire. 

“Nous bourrons le cerveau 
avec des principes, après quoi 
on peut très bien s'attendre à 
une descente en roue libre, peut- 
être même jusqu’à la chute. Car 
formation n'est pas uniquement 
information. On se p à 
vivre en vivant . .. Je crois que 
toute l'éducation doit être ba- 
sée là-dessus.” 


que les autres. 

Même pour le Chef suprême 
de l'Eglise, il est humainement 
impensable d'espérer en arriver 
un jour à soulager convenable- 
ment toutes ces misères humai- 
nes: mais, dans Son immense 
générosité, le Saint-Père tend 
chaque jour de l'année une main 
secourable vers cette multitude, 
dont l'indigence est indescripti- 
ble, pour uer tout ce dont 
I1 dispose, 


Le coeur et la main du Saint- 
Père ne se lassent jamais, ani- 
més qu'ils sont par le principe 
même de l'Amour; mais il n'en 
a as + des Dar ge Map 

Île Pa pose pour venir en 
aide 4 ces millions d'hommes, 
de femmes et d'enfants. 

Voilà pourquoi, chaque année, 
le Pape invite les Catholiques 
du monde entier, à partager, 
dans la mesure de leurs moyens, 
avec leurs frères dans le besoin, 
La charité universelle de l'E- 

lise permet aux mieux nantis 

‘accomplir un devoir essentiel 
de justice sociale en collahorant, 
à titre individuel, à la répar- 
tition plus équitable des biens. | 

La présence de l'Eglise des 
Pauvres auprès des miséreux ; 
sera assurée dans la mesure où | 
ses membres feront preuve d'u- 
ine générosité que seule peut 
| inspirer la véritable charité fra- 
|ternelle du st. 
| Au Canada, la Collecte pour 
iles Charités papales est orga- 
nisée à travers tout le pays par 
l'Episcopat et se tient sous les | 
auspices de la Conférence Ca:-| 
tholique Canadienne qui est l'as- 

sociation des Cardinaux, Arche- 
vêques et Evêques du Canada. 


: plus pathétiques les unes 


St-Bonifoce, le 2 septembre 1965 


En teuilletant le journal 


Je me souviens …… 


por 3 -R Doiron 


ya 10 ons 11955) 


Le KR, P. John C, Ford, pro. 
fesseur de morale au 


coolisme que “la ‘consomma- 
tion modérée’ de boisson est 
compatible avec les concepts 
catholiques de la ‘vertu de s0- | 
briété'"” Il ajoutait; “ Quand | 
je dis modérément, je veux | 
dire, deux ou trois cocktails 
durant une réception, ou peut- 
être deux verres de bière dans 
la soirée, ou du vin servi avec 


le repas. 

La Chambre de Commerce 
de Québec adressait, aux su- 
périeurs des collèges classi- 


| ques affiliés à l'Université 


Laval, une lettre personnelle 
les priant d'établir le plus 
tôt possible le cours classique 
latin-sciences dans leurs ins 
titutions. 


Le ministre des finances 
M. Harris, déclarait que k 
surplus du gouvernement au 
cours des quatre premiers 
mois de l'année avait été de 
$132,000,000, 


Le contrat pour ln construc: 
tion du nouveau gymnase du 
Collège de St-Boniface avait 
été accordé à la Compagnie 
Couture et Toupin au prix 
de $109,495, 


Il y e 20 ons (1945) 


L'hon Colin Campbell, mi. | 
nistre de l'aviation dans le 
cabinet Mackenzie-King, décla- 
rait que “es ordres avaient 
été donn', pour le licencie- 
ment de 46,000 membres du 
C.AR.C. Les centres de licen- 
ciement avaient reçu instruc. 
tion de travailler sept jours 
par semaine pendant deux 
mois afin de compléter ce 
travail dans l'espace de deux 
mois, 

Une enquête Gallup révé- 
lait que peu d'électeurs cana- 
diens désiraient que le poste | 
de gouverneur général soit 
aboli, mais un fort pourcèn: 
tage espérait que ce poste 
soit confié à un Canadien plu- 
tôt qu'à un personnage de 
Grande Bretagne. 

“Bonheur d'occasion” de Ga. 
brielle Roy était lancé et deve- 


nait l'objet des critiques, A: 
près 20 ans, ce volume se trou- 
ve encore sur les étagères des 
libraires et jouit toujours de 
sa popularité première. 

M. E.K. Williams, avocat 
de renom de Winnipeg, était 
élu président de l'Association 
du Barreau canadien, Il suc: 
cédait à M, Philippe Brais, de 
Montréal. (On se rappellera 
que M. Williams devint plus 
tard lieutenant-gouverneur du 
Manitoba.) à 

Le Canada avait vendu 3; 
009 véhicules à l'UNRRA, 
(Comme on le sait, UNRRA 
était l'abbréviation de “United 
Nations Relief and Rehabilita- 
tion Agreement”, Un pince- 
sans rire y donnait l'interpré- 
tation suivante: “Unhappy 
Nations Receive Ridiculous 
Assistance." 


Il y a 30 ans (1935) 


La reine Astrid de Belgique, 
épouse du roi Léopold I, 
et reine des Belges depuis 
moins de deux ans, mourait 
instantanément des suites 
d'un accident de la circulation 
en Suisse, Le roi, au volant 
au moment de l'accident, per- 
dit contrôle de sa voiture alors 
au'il descendait un chemin de 
montagne dans les Alpes, 1] 
ne fut que légèrement blessé, 
La reine était âgée de 29 ans. 

M. William Aberhart pre- 
nait les rênes du gouverne- 
ment albertain et se réservait 
le ministère de l'éducation en 
plus de la présidence du con- 
seil. M. Aberhart était profes- 


berta avaient chacun cinq pre- 

miers prix et la Colombie. 

Britannique en avait deux, 
La commission de police de 


L'Association du Barreau 
canadien tenait son congrès 
annuel à Winnipeg. Plusieurs 
personnalités éminentes assis 
taient à ce congrès. Mention- 
nons M. Manuel Fourcade, 
ancien bâtonnier du Barreau 
de Paris; lord Buckmaster, 
d'Angleterre: l'hon. George 
W. Wickerham, représentant 
le barreau de New York; Me 
N.K, Laflamme, bâtonnier du 
barreau de Québec et repré: 
sentant de l'hon. Ernest La- 

inte, ministre fédéral de la 
justice, Sir James Aikins, 

eutenant-gouverneur du Ma- 
nitoba était réélu président 
de l'Association du Barreau 
per la 11e année consécutive. 

’hon, Ernest Lapointe était 
élu président honoraire. 

Six magasins de Treherne, 
aüatre de Rathwell et cinq 
de Holland, au Manitoba, 
étaient cambriolés au cours 


Dans un éditorial intitulé 
“Explication Amicale”, Hector 
Héroux, rédacteur de La Li- 
berté, faisait noter au Free 
Press les statistiques scolaires 
en ces termes: “ , . . les 
chiffres son étonnants. Pour 
n'en citer que auelques-uns, 
dans une école sur 54 candi- 
dates, 50 sont admises (au 
High School), plusieurs avec 
honneur: ailleurs 18 sur 18; 
ailleurs 15 sur 15, et ainsi de 
suite, car la liste est assez 
longue.” Et il terminait son 
article par ces mots: “Nous ne 
demandons pas de faveurs, 
mais nous ne sommes pas 
prêts à accepter toutes sortes 
de traitements et à nous dé- 
clarer satisfaits.” (Il y a de 
cela un demi-siècle, et pen- 
dant un demi-siècle, par l'en- 
tremise de l'Association d'E- 
ducation, et par d'autres 
moyens, nous protestons con- 
tre le sort qu'on nous a fait, 
Aujourd'hui certains parlent 
d'amélioration dans le domai- 
ne de l'éducation française, 
Si une heure par jour de fran- 


La Bible vous parle 


Ne te laisse pas vaincre par le 
mal, sois vainqueur du mal par 
le bien. (Rom 12, 21) 


St-Boniface nommait le cons: 
table A. Desautels détective 
de 2e classe et le constable 
CF. Muller, qui était en pro- 
bation, constable permanent, 
(Ce dernier a graduellement 
franchi les étapes et occupe 
aujourd'hui le poste d'adjoint 
du chef de police.) 

Un groupe imposant d'amis 
et de confrères fêtaient le Dr 
Henri Guyot à l'occasion de 
son mariage, Toute la faculté 
médicale de St-Boniface tenait 
à offrir leurs meilleurs voeux 
à ce sympathique médecin, 

M. l'abbé Gandos, pendant 
plusieurs années professeur 
de théologie à La Trappe de 
St-Norbert et chapelain de l'A- 
sile Ritchot (aujourd'hut le 
scolasticat des O.M.I.), célé- 
brait le 50e anniversaire de 
son ordination sacerdotale, Le 
jubilaire avait été ordonné à 
Rome et passa presque toute 
sa vie sacerdotale au Manito- 


“11 y à 40 ans (1925) 


d'une même nuit, (Les Forc 
de 1925 devaient quand mêrris 
rouler à une bonne allure.) 


A Vancouver, un bandit for. 
çait un gérant de banque et 
deux employés à entrer dans 
la voûte, Pendant qu'il était 
occupé à dévaliser le coffre- 
fort, le gérant réussit à s'é. 


‘chapper et il ferma rapide- 


ment la porte sur le bandit et 
les deux employés. L'affaire 
de prendre le téléphone et 
d'alerter la police ne prit 
qu'un instant, A l’arrivée des 
gendarmes, le gérant ouvrit 


«| la voûte de nouveau et notre 


bandit en sortit tenant ses 
deux révolvers par le canon 
et les présenta aux agents. 


La Rév. Soeur Luc d'Antlo- 
che succédait à la Rév, Soeur 
Clémentine au poste de princi- 
pale de l'Académie StJoseph 
de St-Boniface, 


I y a 50 ans (1915) 


is est une amélioration, il 

udrait que les personnes en 
haut lieu s'empressent de con- 
tinuer cette amélioration pour 
au'enfin on en arrive à don- 
ner à la langue française la 
place qui lui revient pour les 
Canadiens français.) 

Les Enfants de Marie de 
Ste-Anne-desChénes, Man, 
élisaient les officières sul- 
vantes: présidente, Mile Anna 
Delorme; vice-présidentes, Lu- 
cie Tétreault et Apauline Du- 
fresne: secrétaire, Agnès La- 
vergne; trésorière, Eva Gau- 
thier: conseillères, Annie Gi- 
vi et Jacqueline de Marge- 

e. 


À Lorette, une soirée était 
organisée par Mme Veuve Mc- 
Dougall pour marquer le re- 
tour au Collège de Donat Mc- 
Dougall et Sauveur et Paul 
Marcoux. 


Intentions du mois 


: Collaboration du 
mis- 


sionnaire: 
clergé autochtone et des 
sionnaires. 
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M. G. L. Pickering, directeur du 
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| la réorganisation de ce service, 
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Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Durennit: 
Bétournay et 
Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WHitehall 2-0038 


Membre associé: 
G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: 942-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 
804, édifice Paris 


414, rue Taché St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


Drs A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 

344, rue Marion, St-Boniface 

Fhopsl 71-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Marion 
Tiiphane: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 


DENTISTE 


Tiposel 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 


… + Fékghones Chéer 3-2111 


: D A. €. Labels: 
DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
AE un, MAN. 


Winnipeg, Manitoba 


Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


—— 


Jocqtes: ï. Roy 
B.A., LL.B, 


AVOCAT ET NOTAIRE 


557, chemin Ste-Morie 
St-Vital, Mon. 


Tél: 247-3964 


Es _E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


BSc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


a De 0, Joyal 


DENTISTE 


R.-C, CHAMPAGNE 


Avocat-notaire, de l'étude 


Macinnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél.: 947-1877 


Finkleman 


Optométristes 


Examen de la vue 


Lunettes ajustées 


Ze étage 
215. ave Portage | Téléphone 
édifice | 
Kensington | WhHitehall 
WINNIPEG 2-2496 


| 
DENTISTE 


Téléphone: WHitehall 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 


156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Dr JACOB 


DENTISTE 
et associés 


BUREAUX 


situés ou-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Po Carlton 
Winnipeg, Man 


Téléphone: 942-8531 


rtoge et 
tage et 


JUÉNETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉES 


7, RUE 


DIFICE CKSB, 6 


LANGEVIN, ST-BONIFACE 


la Commission hos- | 
pitalière du Manitoba, IL resta à | 


es PERS à 298 ACUIvIe À + 
nelles, Ll fut président à 
sur les services di 


au Manitoba, 


lanciers 


des Hôpitaux ass: 


président 
xièés du Mani 
du Conseil d'ad 
sme 


tobs et membre 
munistration de 
ainsi que de l'Associalion des 
services hospitaliers du Mani 
toba (Croix Bleue) et de T'Asso 
clation des hôpitaux du Canada 
I fut aussi membre de la Com 
mission consultative sur l'hy 
giène du Manitoba et membre 


ct organ 


* Au conseil consultatif auprès du 


munistre de la Santé 
et du Bien-être social comformé- 
ment à la Loi sur l'assurance- 
hospitalisation et les services 
diagnostiques (Canada) 

M. Fiekering est marié à Ma- 
rieBlanche GCarmmache, de Lau 
rier, Man; ont quaure en 
fants, 


nationale 


ils 


St- Eugène 


Réunion du Club des Frames 

Le Club des Dames de StEu 
gène, à tenu sa réumon men- 
suelle, le mercredi 235 août, 


| fut 


L'assemblée 
la pnere 


ouverte par 


l'élection des 
nombreux co 
exécutif est 


Aprés 
de 


precédent 
| responsables 
[rmités, le nouvel 
entré en fonction. 
Les dames ont ensuite ébau 


! ché les plans de leur prochaine 
| activité qui sera le souper à 
[la dinde, dans la salle parois 


19 septembre, 
L'assemblée se termina par 
la prière, suivie d'un Router, 


| Décès 
M, ODIAS ROY 

Le dimanche 22 août est dé- 
cédé à sa résidence, 273, rue 
Notre-Dame, St-Boniface, M, O- 
dias Roy, âgé de 82 ans. 

Né à StJean-Baptiste, le 4 
juillet 1883, il habita St-Bonifa- 
ce pendant 70 ans, Employé du 
Canadien National à Transcona 
pendant 34 ans, il se retira en 
1948, Son épouse, Amanda St. 
Onge mourait le 20 novembre 
| 1958. 
| Le défunt laisse dans le deuil 
deux filles, Mme Alphonse Mo- 
de St-Boniface, et 
Fa Noël Ritchot (Emilienne), 
de St-Vital; cinq petits-enfants 
et 12 arrière-petits-enfants; trois 
soeurs, Mme Ulric Phaneuf, (Ca. 
milla), Mme J. B. O. Leclerc 
(Blanche), de St-Boniface, et 
Mme R. Lajoie (Léonida), de 
Chicago, Illinois. 

Les prières furent récitées le 
lundi 23 août, à 8 h, au salon 
funéraire Philippe Coutu. Les 
funérailles eurent lieu en la 
basilique de St-Boniface le mar- 
di 24 août, à 10 h,, et l'inhuma- 
tion, au cimetière Green Acres. 


{ siale, le 


| rin (Jeanne), 


Remerciements 


Les familles Alphonse Morin 
et Noël Ritchot désirent rémer- 
cier tous les parents et amis 
de leur témoignage de sympa- 
thie à l'occasion de la mort de 
M. Odias Rov. Un merci spécial 
au dévoué M. l'abbé Yvon Bois- 
venu et aux frères Docteurs 
Wilfrid et Frank Albi. 


eee 


autochtone en 1964 


ROME (CCC) — Le Secréta- 
riat général de l'Oeuvre de St- 
Pierre Apôtre a publié le rap- 
port d'activité pour 1964 En 
voici les données principales. 


Au ler janvier 1965, l'Oeuvre 
pontificale de St-Pierre Apôtre 
(pour la formation du clergé 
autochtone), avait en chatte: en 
Afrique, 21,846 petits séminaris- 
tes et 1,942 grands séminaristes; 
en Asie, 10,829 petits séminaris- 
e et 3,744 grands séminaristes; 

n Amérique, 1,871 petits sémi- 
autistes et 235 grands sémina- 
ristes; en Europe, 164 petits sé- 
minaristes et 350 grands sémi- 
naristes: en Océanie, 498 petits 
séminaristes et 60 grands sémi- 
naristes. Soit au total, 35,208 pe- 
{tits séminaristes et 6,331 grands 
séminaristes (dont 300 à Rome). 


En 1964, sont entrés en ser- 
vice six petits séminaires (deux 
au Nigeria, un au Gabon, un 
au Rwanda, un en Thaïlande, un 
au Pérou) et quatre grands sé- 
minaires (un au Cambodge, un 
au Vietnam, un en Indonésie, 
un en Inde). Les grands sémi- 
naires de Taipeh (Formose) et 
d'Ambato (Equateur) ouvriront 
leurs portes dans le courant de 
1965. Au cours de 1964, 487 étu- 
diants des grands séminaires 
dépendant de la congrégation 
de la propagation de la foi ont 
été ordonnés prêtres. 

Soit les comptes de 1964, soit 
{le budget de 1965 indiquent que 
[l'Oeuvre ne dispose guère que 
Ides deux tiers des ressources 
| qui lui seraient nécessaires. Une 
| partie de l'entretien des sémi- 
|naristes est à la charge des évé- 
ques, ce qui peut constituer, si 
(les séminaristes sont nombreux, 
lune très lourde charge et poser 
Ides problèmes difficiles à ré. 
|soudre. 


— 
Formation du dergé 


Mais les subsides d'entretien 
et de formation accordés par 
lOeuvre pontificale me consti- 
tuent qu'une partie des obliga- 
tions. Chaque année, en effet, 
lelle est dans l'obligation de ré- 
server une bonne part de ses 
|moyens à la construction et à 

agrandissement des maisons 
mation sacerdotale et re- 


mr 
de 


br our de 


être appliqt 


| 
| 


ustifiable 
ot 


l'Académ 


primat 
nation doit adm 
gements 
suivant les circonstances de l'é- 


indéniable 
tomber 


r lieu d'une 
et juridique 


AL. de maux auxquels ü| 
| faut remédier, 
la violence apporterait des maux | 
et on fit la lecture des | pires 
minutes de la réunion du mois |pas ceux qui existent 


LA LIBE 


wettre 


dans des institutions | 


mais il est également! 
que, sous peine de 
dans le chaos et l'anar 


doivent 
régulière 


ces changements 
façon 


vers 
mais l'emploi de | 


encore et ne corrigerait | 


l'avenir, 
contribution à l'effort d'appro-| 
fondissement et 
ment de la musique liturgique | faut que ces chiffres disparais 
|demandée par 


l'Institut 


du 


RTE ET LE PATRIOTE 


RÉVOLUTION 6 millions de voitures emprunteront Fondation de la Socété st: Vents : à Montréal 
OU EVOLUTION les routes à la Fête du Travail pr appartenant 


Bi Det 


des chan-| dénomination d'“Institut supé-|le champ. 
rieur de musique sacrée" 
grégorien 
désormais dans les instituts ou 
écoles qui, groupés par facultés, | 
{sont rattachés À l'Institut catho- | moyen des accidents de la route, 
lique de Paris, 

Animé 


que | 
s'inscrira | 


tière du 


durant ia 


dede 61 au 


même esprit 


en apportant sa juillet, 


de renouvelle. | 


le Concile, isent ou, 


LL 
Le Conseil de 
Grand- Winnipeg 
| pelle tristement que le 


Fête du 


Canada 


* Noël, 
tions de Grâces, 
Automobilistes, 


50; Jour d'Ac 
en octobre, 52 


au moins, 


CCC i cept | n e de la 


politi 


à QU ue el des Les s sociales 


r « arts pollliques se re M revoit done cours 
TA (100% Dans un ” * ' 
2 TTAWA Le Conseil en Bryce irecteu stratif !« eront à Montréal pour à ceux qui se proposer e bri 
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: Le Canada, rapporte le CCSK, |$e sur les artères principales ! teurs soit À l'échelon tent dans plusieurs pays d'Eur 
r le Si nille . “ ": IT nya ange ne et Améri , | S 
Cardinal souligne que le compte quelqu AU milles !et autour des grands centres provincial ou municipal rope et d'Amérique latine. 
ré ne saurait de routes et rues. Ceci représen- | urbains est susceptible de créer Le siège social de la Société 
j'a des “change. te 12 voitures automoblles au|des embouteillages de propor La Société StLouis a pour | St-Louis sera à Montréal et déjà 
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le précise le dictionnaire de | “A iornamento" |recc nmande à tous les conduc. ! &ner ses membres sur une con- ‘succès 
je de langue espagnole LE a en 0 |teu rs d'être constamment aux 
est indéniable, ajoute le musical et liturgique aguets pour tout signe de dan 
de Colombie, que toute! PARIS (CCC) C'est sous la |8er probable, et Drèts à agir sur 


. 
Sécurité Rou 
rap 
nombre 


Maurice Paillé 


Assurances générales 
Travail, 
Les autres 


est 


et jamais de ma.|loyale obéissance aux directives |Conges se disting uent de façon AUTO — FEU — ACCIDENT 
nière violente.” de l'Eglise que lors de sa fon. |n0n moins ne 797 Jour de VIE — CAUTIONNEMENT D'ENTREPRENEURS 
existe certainemment, con-|dation en 1923, l'Institut supé:| |l'An, 25: Pâques, : 35; Fête de la 
l'archevêque de Bogota, | rieur de musique sacrée regarde | Reine, 42; Jour du Canada, le: 


Tél.: 253-9269 
251, 


Windsor Park 


avenue Dussault St-Boniface 6 


attention, J1 


diminuent 


Le Régime de Pensions du Canada 
et ses avantages 


Voici ce que le Régime de pensions 

du Canada apportera aux personnes qui, 
comme Thor Andersen, cultivateur, 
travaillent à leur propre compte et 

dont le revenu annuel est de $4,000, 


M. et Mme Andersen sont tous 
deux âgés de 45 ans et n’ont 

pas d’enfant. Si Thor continue à 
gagner $4,000 par année jusqu'à 
l'âge de 65 ans, il peut espérer 
recevoir $83.33 par mois 

du Régime, À ce moment, 

M. et Mme Andersen 

recevront aussi leurs pensions de 
Sécurité de la vieillesse, $75 par 
mois chacun, soit un total de 
5233.33 par mois, ce qui 
équivaut à 70 pour cent de la 
moyenne de ce qu'il gagnait. 


Si Thor devient invalide après 


1970, et qu'il ait payé ses cotisafons 


jusque là, il obtiendra une 
pension d'invalidité de $87.50 
par mois, laquelle lui sera versée 
jusqu'à l’âge de 65 ans, alors qu'il 
touchera sa pension de retraîte 
et sa pension de la Sécurité 

de la vieillesse. 


Enfin, si Thor meurt après 1967, 
ayant payé ses cotisations 

jusqu’à son décès, Mme Andersen 
touchera une pension de veuve 
de 556.25 par mois jusqu'à 

ce qu'elle ait 65 ans. A partir de 
cet âge, elle recevra $125 par 
mois, soit $50 du Régime de 
pensions et $75 de la Sécurité de 


Le Régime de pensions du 
Canada ne s'applique pas dans la 
province de Québec qui possède 
ur régime semblable, lequel sera 
coordonné avec le Régime de 
pensions du Canada. 


la vieillesse. À la mort de son mari, 
Mme Andersen toucherait une 
prestation de décès de 5500. 


Toutes les prestations du Régime 
garderont leur valeur. Les 
montants en seront probablement 
plus élevés que ceux que nous 
donnons ici, car les prestations 
seront ajustées à mesure, selon les 
changements du coût de la 

vie et de la moyenne des niveaux 
de salaires, et selon le coût de 

Ja vie, une fois qu'elles seront 
payables. 


Publiée par autorité du ministre 
de la Santé nationale et du 
Bien-être social, Canada, 
l'honorable Judy LaMarsh, 


Que vous coûtera le Régime? 


Si, comme Thor, travaillant à 
votre compte, vous avez un revenr 
moyen de $4,000 par an, vous 
paierez 5122.40 par année, 

en versements de la même façon 
que vous payez l'impôt sur le 
revenu. 


Vos enfants retournent à L'école! 


Peuvent-ils VOIR comme ils le devraient? 


Assurez-vous en — Venez nous voir pour un examen de la vue 


RAMNAT MATTRENS LED, 


103, édifice Medical Arts, 
Téléphone: WH 2-3523 


Clinique St-Boniface, 343, ave Taché 
Téléphone: 233-6939 


(en face de l'hôpiia) 81-Bomitsce) 


épi ut CHopel 7-3991 
nu et confiseries 
Livraison dans toute là ville 


Yvonne et Lacille BOULET prop 


354, rue Marion, Norwood 
Téléphone: CHapel 7-3532 


Nous renplimons avec 
san et promptitude toutes 
les ordonnances de médecins. 
Nous payons les frais de poste 


Téléphone: CEdur 3-6102 


Marion Beauty Nook 
Votre colfteur français vous 
offre tous les soins de beauté 

2M, rue Marion, Norwood. Man. 

Corinne DUFAULT, propriétaire 


Pourvoyeurs: marioges, 
et bonquets 


Pâtisserie PELLAND 


D. PELLAND, propr 
161, eve Provencher, 5t-Bonifoce 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


diners 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBEY SHOP 
187, rue Marion Ce 32-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Hachés aiguisés. 


Soudage et Brasage 
Patins aiguisés et réparés 


Sterling Upholstery 


Se spéciollse dons tout genre de 
copi'onnoge et rembourroge 


449, avenue Provrencher 
Tél: 233-6266 


PIERRE BRUNET, prop. 
Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, St-Bonitace 
Téi.: 233-7864 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
533, rue Des Meurons, St-Bonilace 
Téléphone: CH 7-2460 
Réparations et modifications 
Nouveaux manteaux faits eur 
commande — Entreposage gratuit 
Prix raisonnables 


STATION-SERVICE 
PRHOVENCHER 
PRODUITS SHELL 


114. ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 233-7431 
Essence — Huile — Accesoires 
Pneus — Réparations 
Remorquages 
Herman Labossière, prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois, propriétaires 
443, chemin $te-Anne 


Garage — Réparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


60 ans de sacerdoce 
Une messe solennelle d'action 
de grâces sera célébrée diman- 


che prochain 5 septembre à 3 h. 


20 pm. dans l'église des Pères 
Trappistes, à StNorbert, à l'oc. 


| casion du soixantenaire sacerdo- 


du Père M.-Germain-Pha- 
neuf, ocso, (dont ke nom est 
Louis Phaneuf). Le fubilaire a 
exercé le ministère pastoral pen- 


: 
dant plusieurs années dans le 


tal 


diocèse de St-Boniface. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 
ique-nique annuel au- 


Notre 


|ra lieu à St-Norbert le 12 sep- 


tembre. Préparezvous pour ce 
jour et priez pour que la tem- 
pérature nous soit favorable, 
Notre comité d'action catho- 
lique nous pro un beau pro- 
gramme pour l'année colombien- 
né: à tir du rremier vendredi 
d'octobre, nous aurons messe et 
communion à 7 h. 30 p.m. dans 
les différentes églises et cha- 
pelles de St-Boniface. | 
I est important de se rap- 
peler que le 25 septembre au 
soir nous célébrons la fête «le 
Christophe Colomb par un bal 
et smorgasborg à l'hôtel ve 
Alexandra. Voyez le Grand ce 
valier Collette ou Louis Bou- 
cher pour vos billets. ‘ 
Clinique de sang pour la 
Croix-Rouge à la brasserie Car- 
|ling à Winnipeg, le 5 octobre. 
| Le sang que vous donnerez sera 
remplacé par Carling ..; 


| 


APRESTOUT, | Soyons convaincus 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


MECKLING FURS 


146, avenue FProvencher 
st-Boniface 


Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 


Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave 
Téléphone: WHitehall 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 à 5.30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 


LA LIBERTE E 


Archevêché de Saint-Boniface 


15865 21// 


Le quête commandée pour les Charités papales 
et les Oeuvres de l'Episcopot canadien 


A lire au Frône le dimanche 5 septembre 
(La Quête se fait le 12 septembre) 


Bien chers diocésaiirs, 


La quête annuelle en faveur des Charités papales et des 
Oeuvres de canadien nous procure l'occasion et le 
Er d'exprimer notre solidarité chrétienne avec tous les peuples 
de la terre. C'est une grâce, et nous devons y répondre généreu- 
sement. 


N'est-il pas vrai qu'en notre temps tous les hommes se sentent | 
domaine les 


plus près les uns des autres? Dans le dis- 
tances ont pratiquement disparu; les À ea age su et les intérêts 
se révèlent intensément communs. Dans le domaine spirituel, 
renouveau de vie chrétienne ouvre toujours 
de la foi, d'où une exigence nouvelle de 

les autres. 


La traduction des textes liturgiques 
de cette urgence de collaborer, Et le ait que les 14 pays de 
française t pu élaborer et adopter une version commune du 
Missel témoigne éloquemment d'une entraide fructueuse, De mé. 


lus au sens universel 
ration des uns avec 


a fourni un cas typique 
gue 


me les évéques du monde entier ont commencé et intensifie sans | 
au bénéfice de tous les hommes: des | 


relâche leur action 


collégiale 
catholiques, des autres chrétiens, de tous les croyants et même 
des incroyants. 


Or, la quête appelée “Charités papales et Oeuvres de l'Epls- 
copat” constitue un aspect concret de cette entraide. Par elle, tous 
les catholiques du monde entier mettent à la disposition du Sou- 
verain Pontife des sommes importantes, grâce auxquelles le Pape 
peut soulager bien des misères, spirituelles et temporelles, n'im- 
porte où dans le monde. De même, il devient possible aux évêques 
de répondre à quelques-unes des très nombreuses demandes qui 
leur parviennent, et de soutenir des oeuvres de première impor- 
tance, dans leur popre pays et dans d'autres. 


Notre parole, semée aujourd'hui en vos coeurs de chrétiens, 
peut susciter des sentiments humains de générosité et de sympa- 
thie en faveur des pauvres de notre temps. Mais notre invitation 
pressante voudrait surtout éveiller en vous une conviction très. 
nette de solidarité humaine et chrétienne, 


N'avons-nous une obligation envers nos frères puisque 
notre Père du ciel nous comble de l'abondance de ses biens? 
ue la quête en faveur des Charités papales et 
des Oeuvres de l'E s'offre à nous comme un moyen privi- 
légié de pratiquer notre solidarité, Et nous contribuons ainsi à un 
effort commun de l'Eglise pour soulager nos frères dans le besoin. 


“Bien-aimés, aimonsnous les uns les autres puisque l'amour 
est de Dieu .., N'aimons ni de mots ni de langue, mais en actes, 
véritablement” (I Jn 4, 7; 3, 18). 

f MAURICE, archevêque, 
t ANTOINE, évéque, 


Nouveautés à la bibliothèque 


(Suite) Le ou a 4 ge La vie 
extraordinaire ean Desprez. 

Histoire 2 ) 
92 — ! fé < 
U°1125 — Ducelier, Alin. Les|sky. PNR RE 
yzantins. 920 Réf, — Dictionnaire bio- 
915.9 — Thierry Solange. Les| graphique français eontempo- 


Le dimanche 22 août, à 3 h. 


le ! Lucille Payette, de St-Lupicin, 


St-Bonitoce, le 2 septembre 1965 


perpétuel de quatre 


Engagement 


chez les Chanoïnesses des Cinq Plaies 


d'hui, comme jadis au jeune) Précleux-Sang, dont Claudetre 
nomme riche de l'Evangile: “Si! Sala à l'orgue, avaient bien vou 
tu veux . .. viens suismoi”? {lu enrichir le chant de leur pre: 
C'est une invitation libre, un/!ceux roncours, 

programme facultatif qui exige! ‘O Dieu. toi qui donnes à tes 
des sacrifices, mais qui aussi | servantes la force de se détour: 
offre des privilèges. La profes- | ner de la vanité du monde pour 
sion perpétuelle signifie la plel- | es élever à la vocation supré- 
ne acceptation, dans l'amour, et! me des plus forts, répands sur 
pour toujours, de ce program-|elles ta grâce afin qu'au souve- 
me, Les nouvelles professes | jj; de leur profession, elles ac: 
choisissent de chercher unique: | complissent avec ton appui les 
ment Dieu en tout, et de Lui | engagements au'elles ont con: 
} 1 vouer désormais chaque jour |tractés sous ton inspiration." 
et Soeur Anna-Thérèse, née Es. | de leur vie à l'exemple du!iOrsison de la Messe de pro- 
telle Boulet, de Dunrea. [ae Les moi, At 14 | fession } 

De nombreux parents, amis et | Vie C’est le 1..." Œ@h12L)| p 
| religieux du Manitoba ainsi quel akmeront-elles à redire avec| Envoie les messagers. 


pin, en l'église du Précieux 
Sang, quatre jeunes Chanoines: 
ses prononçaient leurs derniers 
voeux, s'engageant ainsi pour! 
toujours au service du Seigneur, 
au service de leur Communauté 
et de l'Eglise tout entière, C'é- 
tait Soeur Jacinte, née Zélia 
Henry, de StSiméon en Gaspé: 
sie, et trois Manitobaines, Soeur 
Eliane, née Eliane Boulet, de 
Dunrea, Soeur Marie-Reine, née 


Sei- 


| gmeur, dans le monde entier, 
| de Sherbrooke, P.Q.. assistalent nt Paui de qui elles CES pour qu'ils chantent ta gloire. 
à la cérémonie, On remarquait | tent leur devise communaute re. | Alloluia !” 


Le culte de Dieu seul, voilà le | 
fond de la vocation religieuse. | 

Le Père Lemoine montra aus- 
si comment la vie religieuse est | 
une consécration totale à Dieu, 
et comment le don quotidien | 
de soi relève du Sacrifice Ré 
dempteur du Christ. La profes. 
sion perpétuelle est comme une 
participation au sacerdoce éter- 
nel du Christ. La vie religieuse, 
ditil, peut se comparer à une 
messe, Car on y retrouve les 
mêmes éléments: soit une obla- 
tion — l'offrande de toute æ — 


au choeur M. l'abbé A. Boulet, 
oncle des Soeurs Eliane et Anna- 
Thérèse. | 
| Le R. P. A. Lemoine, curé, 
| célébrait la sainte messe durant 
| laquelle il reçut, au nom de l'E. 
| glise, l'engagement perpétuel 
| des jeunes professes. Le Père 
Lemoine fit aussi l'allocution de 
circonstance. 

Tout d'abord il exprima sa 
joie de voir ces jeunes Soeurs 
s'attacher définitivement à la 
faille religieuse qui travaille 
dans sa paroisse depuis plu- 
| sieurs années, Le Père Lemoine 
montra ensuite la grandeur et 
le mystère de la vocation à la 
vie religieuse, C'est Jésus, dit-il, 
qui propose, au nom de Son Pé- 
re, les trois voeux: de pauvreté, 
de chasteté et d'obéissance, Cet- 
te invitation il la fait aujour- 


NORWOOD STAMP 
& COIN SHOP 


ACHETONS ET VENDONS 
TIMBRES ET MONNAIE 


224, Chemin Ste-Marie 
$t-Bonitace 


Téléphones: 
452-6354 Rés. CH 7-7615 


personne: une consécration - 
les paroles mêmes de l'acte de 
profession; une séparation 
du monde tout en continuant d'y 
vivre mais en union avec Dieu 
seul; une immolation — un don 
continuel aux autres, pour les 
autres et pour Dieu: et enfin 
re rmpeeee | UNE CONSOMMATION -—- une ren 
contre amoureuse avec Île 
Christ dès icibas préparant la 


Ne prépores pas votre repas 


| La population de la 


France : 48,492,700 
âmes au ler janvier 


rencontre éternelle avec Lui 
après la mort. 

Ensuite le Père Lemoine in: 
vita les parents des jeunes reli- 


PARIS … Selon une étude de 
l'Institut national de la Statisti- 
que et des Etudes économiques, 
en 1964, on a compté en France 
un excédent de 358,300 naissan- 
ces sur les décès et la popula- 
tion atteignait 48,492,700 person- 
nes au ler janvier dernier, 

On a enregistré 347,700 ma- 
riages l'an dernier, soit 8,000 
de plus qu'en 1963 et 29,150 di- 
vorces, chiffre en augmentation 
de 1,500 sur celui de 1963, 


gieuses à reconnaître l'honneur 
que Dieu leur a fait de S'être 
choisi, chez eux, des filles pour 
Son service, Il les invita à s'en 
réjouir grandement, et à en re: 
mercier le Seigneur, Car, rap: 
pelat-il, “c'est vous qui les avez 
élevées: c'est vous qui les avez 
préparées à la vocation qu'elles 
ne font que poursuivre aujour- 
d'hui.” T1 leur fit ce souhait: 
“Soyez heureux et bénis!” 
Sadressant enfin aux nouvel! 


238, rue Marion 


Rudy's Furniture 


Plan achat-louage 
de téléviseurs 


$5.00 comptant, $5.00 par mois 


à Installatio éparation, Khmers, 875,500 enfants sont nés vi- é | 
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917.2 — Pommeret, Xavier. ; ; je sement est dû notamment à ce-| dans la confiance, l'abandon et || $3.00 PAR VISITE DE SERVICE 
Mexique, 920-C Réf. — Brusher, Joseph |]; qu nombre des mariages. Si, | à cience toujours | 
De Gagné M tors Ltd. ARCHIBALD 940.3 Guilleminault, Gilbert. | S- Popes through the Ages. | ne. année à l'autre, la fécon- Le D Ù cr “eur consécra | Service at vente de radios 
0 HOCO SERVICE Les deux faces de la grande Roman dité n'a guère varié, elle a re-| tion, Pour dernier mot, il leur d'auto, sur les lieux 
(SOBERING AUTO ELECTRIC) dites à #0 guerre sur le front occidental. R — Andrau, Marianne. L'ar. joint un niveau plus élevé qu'a- | jaissa cette promesse apocalypti- Radios $17.95 et plus 
RU D vaut donnes prend hope ET Le Je P pr chitecte fou. vant 1963. que: “Vous suivrez l'Agneau|| De tout genre et toute marque 
Carburateurs, pes À carbu- IBALD ET PLINQU as R — Bourgeon, Roger. Le|, D'autre part, la mortalité a | partout . . . vous régnerez avec 
rants, essule-glace, pour révision TELEPHONE: 233-3919 vrier 1945). cardinal de l'Est, été beaucoup moins élevée en | Lui pour l'Eternité, Amen!” TECHNICIENS LICENCIES 
complète et entretien. Meurice Leberge — CE 3-1882 944.36 Réf. — Hillairet, Jac| R __ Bourniquel, Camille. Le! 1964 que pendant les deux an-| Les nouvelles professes eu- R 
2 Monuedus — mr NTr'an re historique |; : nées ne qui ri été | rent le privilège de comnunler) Gt: et appareils 
rues Paris. . | R — Céspedes, Alba de. Le|Mmarquées par des conditions mé- | sous les espèces du pain et du neufs et usages 
947.084 —— Carel, Paul, Opé- ! téorologiques particulièrement | vin. $ 
Le gagne ge Leg eme greg Ver Pos R — Faye, Jean Pierre. L'é.|défavorables. Quant à la mor-| M, l'abbé Gustave Bergeron, 276, rue Tache 
LEO'S Heures de # ham. à fn pm, || Ottawa demande des Re j cluse, talité infantile, elle a baissé l'en | directeur de la chorale ñe la 247-9074 et 247-3752 
— Service péten pre H — Parizea urvi. | dernier de près de ur cent | paroisse cat ale, et quelques En soirée: GL 3-1711 
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L. BOISSONNEAULT, prop, Frontenac IV & Radio ns + l'aide désiré AT 961 — Robichon, Jacques. R— sin Pierre-Henri. 1 AS stationnaire en 1961, _— _ ———— © À 
206, rue Goulet, Norwood UEBEC — mis- Afriq % |Histoire un bonheur, 1963. 
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éphone: 233-7694 désirent recevoir du gouverne- Philippe. Canada incertain, Un RH — Mousset, Paul. Les des bons du dans l'hôtel “Tourist”, 671, rue Taché 


ment canadien. 

Cette demande vient à la suite 
d'une déclaration faite par deux 
missionnaires oblats à Québec, 
au début di: mois d'avril, Ceux- 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 


Sheet Metal Ltd. 
Chauffage — Ventilation 


Poils disgracieux 
enlerés du visage 
et des extrémités 


cerisiers doubles du Ja; ou 
ces princesses nippones dont l’a- 
mour ne meurt . ., 

RR. — Arnothy, Christine. 
La saison des américains. 

R.R. -- Bésus, Roger, Par un 


élan asie; 
971.2 Réf. — Olivier, E, H. Le 
ord-Ouest canadien, Son évolu: 


Trésor français 


WASHINGTON — Les Etats. | 
Unis ont décidé d'acheter des | 


bons du Trésor français pour 
tenter de récupérer une partie 


Maintenant sous la direction de 
MME CLAIRE BERNARD 
Repas complets, Goûters, Sandwichs, etc. Prix raisonnables 
Serions heureux de vous recevoir de 7 h du matin à minuit 


, ci avaient alors révélé qu'ils AE , de l’ la France leur en- 
Enlevés sûrement et de façon Climatisation de l'air avaient l'impression d'avoir été Réf prnvEme, L autre chemin, te te. ai 
permanente, Consultation 4 401, rue Youville oubliés par leur pays et qu'ils À A me fre RR, — Des Cars, Guy. Les|;, des dollars qu’elle ho | Ph ° p u 
INSTITUTE, 203 Norlyn Medical Bt-Bonifece s'interrogeaient pour savoir si 7 “ AT de dr Te Cbevià Le UML VOUS dé armacie aquun 
Bldg., 309, rue agrave, Wie le gouvernement canadien était +R, — Dormann, Genevieve! . ; À | .E. PAQUIN jétoir 
nipeg 2 — Tél: WHitehall 2-4110 trétmant nié L À louve litary order of St. Louis, Dis:| Le chemin des dames. sénat s'est mise d'accord sur un A.-E. PAQUIN, propriétaire 
sERVICs DE PNEUS COMPLET || Qu'ils poursuivaient. + al of the North-West, 1685- RR. — Droit, Michel. Le re- one MER, a Produits pharmaceutiques 
canisati û tour. r- Ÿ à 
. pe” usagés © Batteries Un mémoire sera donc prépa-| 9712 Réf. — Schooling, Wil| RhR. __ pallet, René. Pari d'aui et qui donnera aux ban- Ordonnances de médecin remplies avec soin 
St. Boniface Ba ril' Ti ré et présené au gouvernement |ljam, Sir. The Governor an mois ‘d'août. PU: RoUe, AAFIS au ques de la Réserve fédérale Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 
M Se : s dire Service canadien. On aurait d'ailleurs |company of Adventurers of En- CE RRARERE J mis. | (Banque centrale des Etats-| 157, avenue Provencher, St-Bonitace Téléphone: CH 7-3863 
essenger service D confié sa préparation au R. P.|gland into Hudson's LH Unis) le pouvoir d'utiliser les | 
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SERVICE RAPIDE 164, ave Provencher, St-Bonitaes || publication d'un hebdoma | 943 Modoon, Samuel Eliot. | certain sourire. en Or ce 


Appelez toujours 233-1285 Téléphone: CH 7-7468 
L38, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


daire catholique au Basutoland. 

Au début d'août, les RR. PP. 
Rolland Houle et Marcel Fer- 
ragne avaient fait remarquer 
que la France s'intéresse à ses 
missionnaires et qu'elle voit à 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lyndale Dr. 


GLobe 2-7313 - Norwood, Man. 


, — Troyat, Henri. Les 


RR 
LR 
S. — Les veillées. Album de 


la revue hebdomadaire de lec- 
tures romanesques, 


973.92 — Buchanan, Thomas. 
Les assassins de Kennedy. 

973.92 — Habe, Hans. L'amé:- 
rique en ? 


tions ou bons du Trésor de pays 


étrangers, ce 
vent faire en 
législation, 


am ne peu- 
l'état actuel de la 


Les débats au sein de la com- 
mission bancaire n'ont laissé 


Toupin Lumeer 


& FUEL COMPANY LTD.£ 


, ” 
1 HARMACII alt Der de gr Section “Tous aucun doute sur le fait que cette 
; épa- ||ce que. ses ambassadeurs et| 980 —- Shapiro, Samuel. In- nouvelle mesure était tiel- pl 
FR ENCHER De Sn ons. || consuls établissent un contact | visible Latin America, Ps pe Goulven | ent conçue Pr Parent 388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 
AY MARS Nous vule les pneus sans || au moins une fois par année 340.69 — Isorni, Jacques. Je!de récupérer une partie de l'or 233-7105 
un : ee avec les missionnaires français. Biographie sus nvovat. De md va que la France et d’autres pays | 
ous travaux considérables peu- || Les prêtres canadiens avaient| 92 — Aron, Robert. Charles hosp :. leuro soutirent d 
vent être payés au mois. hs 341:7069 — Saint-Aulaire péens sou u stock 
Lo pharmacie de bon accueil précisé qu'ils ne voulaient ni|de Gaulle. comte de. de suis diplomate. |des Etats-Unis réduit à moins 
et de sage conseil où l'on aide ni appui, mais simplement g2.C — Bastyns, Marie-Ludo- mie .de. g de 14 milliards de dollars, son Elégantes chaussures 
parle français en tout temps. une marque d'intérêt, vic, frère. Un trouvère de St- 781.6069 — Honegger, Arthur, plus bas niveau depuis 1938. 
GRATTON ELECTRIC Ils avaient enfin ajouté que PART h: Le petit Frère André|Je suis compositeur. pour dames, hommes et enfants 


182, avenue Provencher 


en face de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1407 


Livraison à domicile 


les missionnaires canadiens- 
français étaient l'objet d'une 
surveillance constante de la 
part des partis communistes du 
Basutoland. 


REPARATIONS 
Brochage résidentiel 
commercial et industriel 
37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


Daoust Grimard Ltd. 


(UNESCO) — Le plus ancien 


billet de banque existant — 1l| 92 Madelin, Louis. Napoléon, Le ” autres pays étrangers devront St-Boniface 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS Qui de 1612 — ent moeré RLPTSNNES PR APPEL A PORRSS, PSN Les racheter en or les bons du Tré- 
Stockholm, à la Banque natio- sr sor et autres obligations dont 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 
ARTICLES DE SPORT . 


202, ave Provencher, St-Boniface Téléphone: 233-7447 
J.-C. Daoust O.-L. Grimard 


nale de Suède . . . mais il se 
trouve être un faux billet, habi- 
lement contrefait. 

Ce fut en 1661 que la Ban- 
que de Stockholm émit, pour la 


des 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 7735-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


Nettoyage à sec 


à la livre 


8 Ibs.... 52-25 


EPARGNEZ EN L'APPORTANT 


Service de 


Pourquoi risquer de le 


première fois en Europe, 
billets ayant une valeur d'échan- 
ge. Inventé par Johan Palms- 
truch, originaire de Riga (alors 
suédoise), le “banco daler” fut 
très bien accueilli, car les lour- 
des pièces de cuivre qui avaient 
alors cours étaient encombran- 
tes et fort incommodes à trans- 
porter (certaines mesuraient 
jusqu'à 4.65 po. c.!. Cependant, 
les faux-monnaveurs étaient ac- 
tifs même à cette époque et, 
pour prévenir les contrefaçons, 
les dessins des billets émis par 
la Banque à partir du XVIIIe 
siècle devinrent de plus en plus 
compliqués. 

Il reste qu'au musée de la 
monnaie, le plus vieux billet de 
banque témoigne de l'habilité 
des faux-monnayeurs. 


Les compagnies d'assurance- 


781.6069 — Munch, Charles. 
Je suis chef d'orchestre, 

92 — Delgove, Henri. A toute 
vapeur. 

92 — Casteret, Norbert. Les 
cailloux du petit poucet. 


92 — Bérimont, Luc. Felix 
Leclerc, 
". — Hibbert, Christopher. 


92 — Jones, Ernest, MD. La 
de Sigmund 


R — Ouvrard, René. Débacle 
Romain 


92 — Rivière, Isabelle. Vie 


et passion d'Alain Fournier. [pis go emo, Roger, 


Premier de cordée., 

RS. — Derochemont, Jeanne. 
Tant vaux, tant je t'aime, 

RS. — Goudge, Elizabeth. La 
senteur de l'eau. 

RS. — Marenis, Jacqueline, 
Soleil rouge sur le Pacifique, 


Adolescents 

301.425 — Van Eeckhout, Ma- 
rie-Thérèse, Les rencontres des 
garçons et des filles. 

537 — Shoultz, Kenneth, G. 
Basic KElectricity. Theory and 
Practice. 

540 Keen, L. Chimie. 

595,7 — Rood, R. N. Insectes, 

598.2 — Zim, Herbert S, 
Birds. A guide to most familiar 
american Birds. 

7954 — Turner, Bill How to 
do tricks with cards. 

796.069 — Bobet, Jean. Cham- 
pions. 

796.33 — Rugby Football U- 
nion. Rugby Union Football, 

79648 — Rarienté, R. Héros 


Argent à louer 
pour dépenses 
d'automne 


A l'automne, les dépenses se 
multiplient toujours. S'il vous faut 
de l'argent supplémentaire ur 
vêtements, mobilier, réparations 
du chauffage ou modernisation. 
pourquoi ne pas la louer! Oui, 
vous vez louer tout montant 
jusqu'à $3,000 pour une semaine, 
un mois, Un an où plus longtemps 
encore, Téléphonez À Crescent et 
dites-nous combien ji] vous faut. 
Vous n'aurez qu'à vous rendre À 
notre bureau et 
argent. 


VOICI COMMENT LOUER 
DE L'ARGENT 


Montant Conditions Paiements 
(Mois) mensuels 
12 


prendre votre 


$ 105.75 


au 


A cette occasion, le sénateur 


Willis Robertson, 


résident de 


la commission, a dénoncé le gé- 
néral de Gaulle comme le res- 
ponsable de la course à l'or de 
Fort Knox, dans laquelle la Bel- 
gique, la Hollande et l'Espagne 


sur l'i 


Le plus ancien billet de LRQ rene pe — gr he Giovanni. a gg à rivaliser avec Ja de | "2 G U AY 
banque fut contrefait. . .| 92 — Leblond, Mariua. Mahé Caraillo à Moscou, Per 
q D dortsls Le projet américain repose 196, avenue Provencher, 


que la France et les 


la Banque centrale américaine 


se sera rendue acquéreur, 


Plus de la moitié des $1,100 
millions d'or que les Etats-Unis 
ont perdu depuis le début de 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


Téléphone: CEdar 3-1119 


FOURRURES GARANTIES 
de toutes sortes 


cette année est allée en France, 


prêtes à porter ou faites sur commande 
ainsi que 
réparations, remodelage, entreposage 
à des prix raisonnables 


Les groupes religieux et 
‘la guerre au Vietnam 


SAIGON (CCC) — De plus 
en plus les communautés rell | 
gieuses paient leur tribut à la 
guerre qui se poursuit au Viet- 
nam. On a déjà signalé les er- 
reurs de tir dont furent victimes 
en plusieurs endroits des catho- 
liques et des prêtres, Récem- 
ment, une bonzerie où se trou- 
vaient plusieurs moines a été 
bombardée, Il est probable que 
cet incident malencontreux, qui 
a fait des morts et des ble É 
sera non seulement exploité par 
la propagande communiste, mais | 
qu’il renforcera la position de | 
{non-violence chère aux boud-| 
dhistes, demeurés dans l'esprit | 


ANT. LANTHIER et FILS 


établis en 1906 
254, RUE MAIN 
TEL.: WH 2-3891 


WINNIPEG 


grandeur 
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nettoyage à sec le faire pour vous. milles canadiennes en mai 1965. tions. communisme athée, pose aussi | Tout ce qui concerne le Premium ‘500’ 


2 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Boniface 


Tel.: 233-2491 


ge 


L'Association canadienne des 
compagnies d'assurance-vie rap- 
porte que les indemnités payées 
durant les cinq premiers mois | 
de 1965 ont dépassé de $22 mil-| 
lions celles qui furent payées | 
dans les cinq premiers mois de 
l'année précédente, 


te 
Finance 
Transigez à la moderne 
chez Crescent 


9144 Réf. — Creed, Virginia. 
France. 


R —— O'hara, Mary. L’herbe 
verte du Wyoming. 

R — O'hara, Mary. Le ranch 
de Flicka. 

R.A. —_Le Normand. Michelle, 
pseudo. Dans la toile d'araignée. 


G. Desrosiers, gérant 
129B, rue Marion — Tél: 223-1426 


bien aux bouddhistes qu'aux ca- 
tholiques. Que faire? ag at- 
titude adopter qui soit consé- 
quente avec les principes de la 
| religion, tout en se rendant très 
|bien compte que toute religion 
on menacée par l'ennemi com- 
mun ? 
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LE ae 


St-Bonifoce, le 2 septembre 


ce 
1965 


Communiqué de l'Association d'# 
aux instituteurs et institutrires 


Alu atho 
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au cours des séances d'études. | 
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L'Institut Vanier de la famille 


fut, comme on le sait, incor: 
poré le 30 avril dernier. L'exis 
tence de l'Institut est l'objet mé: 


me de’la résolution qui fut adop:| 


tée le dernier jour du Congrès 
et qui demandait que soit cree 
un organisme permanent dont la 
tâche sera de se consacrer au 
bien-être de la vie familiale dans 
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ses amis et clients. 
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Tel. 2H = PL/1 13 


qui fu: 


L'usager atteint de surdité 
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|captera ces sons, soit au moyen | 


d'un voyant clignotant, soit, s'il 
est éga Strrent privé de la vue, 
Len posant l'index sur un bouton 
| vibrant, 

| Son interlocuteur provoquera 
vibrations et clignotements en 
sifflant ou en tapotant son mi- 
cro. 


Un Québécois est nommé 
Ge Gr scientifque 


du Canada à Paris 


OTTAWA - 
tineau, de Québec, vient d'être 
nommé attaché scientifique à 
l'ambassade canadienne de Pa- 
lris, Cette nouvelle a été annon- 
cée par le ministère des Affai- 
res extérieures, 

M. Martineau, directeur ad- 
joint de la section des rensei 
gnements scientifiques du Con 
seil de recherches pour la dé- 
fense depuis cinq ans, sera la! 
poste à Paris. 

a expliqué que ce 
éte cree pour 


poste avail 
accélérer et aug- 
menter les échanges entre les 
deux pays de renseignements 
scientifiques avant trait à la 
défense, M. Martineau conseille- 
ra l'ambassadeur dans le do- 
maine scientifique et sera en 
plus à la disposition du repre- 
sentant canadien permanent au 
siège de l'Organisation du Trai- 
té Atlantique Nord OTAN à 
Paris. 

M. Martineau, 
l'Université Laval, faisait 
tie de l'aviation royale cana- 
dienne au cours de la dernière 
guerre, Il est ertré au Conseil 
de recherches pour la défense 
l'année de sa fondation, en 1947. 
Il a passé deux années à Lon- 
dres en aualité de représentant 
du Conseil, 
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| rieau, M. Rénald G, Latourelle, | 
ss Gordon Kapelus. 


Assurances de tous genres 


auront pour décor la voie mariti- ! de leur héros, au réseau français | Mlle Lucille Joubert, Mlle Lynn agen Collégial St-Joseph (7: | 

|me du Saint-Laurent. La pre-|de télévision. Action, courage, | Parkinson, Mme Marien Ken-|12): ge Rémillard, prin- Voyages 
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. srier anv Bobi 
prétation dans la note, Con- em . Dany tobin, "de 
duite peu exemplaire, Adultes, | P4iser. Mara. La confession. Le 
10 h. 20 Heidi: Suis. 1952. conducteur, Le poupon. Les fi- 
Conte de L. Commencini avec eg Sketches d'inégale | 
Elsbeth Sigmunä et Heinrich Ad te. Excellents interprètes. - 
Gretler. Une petite orpheline |° 10 h "in ; AE 
tient compagnie à une jeune Mer es or La mort n'est pes 
paralytique qu'elle aide à gué.|* Vendre: Fr, 1960. Drame d'A. 
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bert Stack. 
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Conte simple et charmant, | luil et Jacques Castelot, — Un 
Beaux paysages. Interprétation docteur en médecine, sous la 


menace de trois gangsters, doit 


juste, -— Tous. A voir, ? » | . ! 
procéder à une intervention chi. 
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Drame romantique de P. Gas-|tive de suicide. Adultes | 


pard-Huit avec Romy Schneider 
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nie PS oi | SE du Vatican I s'annonce | 
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NS à é es |tains d'entre eux suscitée, | 
sieur” de Madame: Fr. 1957.| MX : ONE SHACIRSR, 


de l'expérience désormais 
{bien acquise des Pères, du 
|caractére final des prochaines 
réunions et des perspectives qui 
devront en sortir aux fins de 
la mise en pratique de tous les 
documents approuvés et pro- 
mulgués.” 


La dernière phase de Vatican | Service professionnel 


IT, ä conclu la Radio, “indique- | J 
ra les buts à atteindre, les voies | Nettoyage à sec, Î heure 
Blanchissage de chemise, 3h. 


et les méthodes à suivre, et les | 
| organes qui auront la tâche de 

et tous les autres services réguliers 
de Perth's offerts sur les lieux 


Comédie de R 
Paradès et 
Pour obtenir 
de sa tante, 
doit lui 
vorcée et 
filmé. 
tes de 


Pibal avec Jean 
Alice Tissot 

une aide financière | 
une jeune femme | 
cacher au'elle est di-| 
remarié®, Théâtre 
Humour lourd. Interpré: | 
talent. Divorce, Ma:-| 


Faites vous-mêmes votre nettoyage 
Mardi 7 septembre 
10 h. 30 La Baie des Anges: 
Fr. 1962. Drame psychologique | 
de J. Demy avec Jeanne Moreau | 
et Claude Mann Un jeune 
homme s'éprend d'une femme 
passionnée du Peinture |tion du Concile, à Paul VI sa 
de milieu intéressante. Leitmo-! poursuite, à tous les Pères l'éla- 
tiv musical expressif Excellents | boration et, avec le Pape, l'ap- 
mn 9 du Condamnation du | |probation des décrets qui ten- 
Divorce et amour libre. A-| dent tous à donner à l'Eglise 
dultes, des réserves. [ia splendeur d’une ville placée | 


à sec ‘’à pièces de monnaie” 
jusqu'à 75 
Épargnez jusqu à 75% 
$2-25 
8 LIVRES POUR SEULEMENT 
CHARGE TYPIQUE: 


8 livres de tentures, housses, couvre-lits, 


traduire en ‘ermes de vie quo- 
tidienne les idéaux qui ont ins- 
piré à Jean XXIII la convoca- 


jeu 


NETTOYEZ JUSQU'A 


SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES 


Mercredi $ septembre sur la montagne, pour le salut ou tout ce qui suit: * | complet ® 3 chandails 

n } % » . ’ € »1iT »c’” * 

10 h. 30 Les Poupées d'a-|des peuple # Z robes ® 3 jupes * 2 pantalons 
mour: All 1959 Drame de R 
Jugert avec Joachim Fuchsber Qui s'appuie sur Dieu ressem- Reposez-vou sitez ou faites vos emplettes 
ger et Christine Gorner Un!ble au mont Sion: rien ne l'é- pendant que votre linge se nettoie AUTOMATIQUEMENT 
policier et une irnaliste ten-| branle, il est stable pour tou- Dhs oui d'alim À voi silice à x témibs! 
tent de démasquer un réseau de! jours. (Ps 125, 1) , “ 
traite des blanches Tous les 
ingrédients du genn’. Peint 


HEURES D'AFFAIRES 
Tous de 8 h, am. à ! 
Dimanche, de 10 h. am. à 8h 


ssez plausible di milieu, Rene 
prétation dans ja note. Des- 
cription réaliste d'un milieu ta- 


es jours pm, 


pm 


| HUB SERVICE 


ré. Adnltes, des réserves. Énoai ARS LE ne deb | VASTE TERRAIN DE STATIONNEMENT GRATUIT 
Jeudi 9 septembre Pi © Réparations, Réglage, Service de 
8 Escapade: Fr ) freins. Pneus. essence et huile 
Comédie policiere de R. Habib}| 760, rue St-Joseph 247-4533 
avec Louis Jourdan € any Gerard Privé, propriétaire { 
| Carrel. — Une ingenue connait! 
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Cérémonie de départ missionnaire du 
Rév. Fr. R. Caya, C. S.V., à St-Georges 


ST-GEORGES Le soleil 
inordiait la paroisse St-Georges 


en © dimanche 22 août et la 
coquette église roissiale de- 
venait Le point convergence 


de tous les chemins suivis par 
les parents et amis du futur 
missionnaire, venus assister à la 
cérémonie officielle de son dé- 
part 

Le Frère Roland Caya, 
St-Pierre-Jolys, est le fils de M 
et Mme Elphége Caya. (La fa 
mille Caya réside à St Georges 
depuis longues années.) 1! 


est Agé de 51 ans et fait partie 
de 


la congrégation des Cleres 
de St-Viateur depuis 1954 De. 
puis longtemps, ce désir d'ot: 


lrir son dévouement en pays de 
Mission mijotait dans son coeur 

d'apôtre, et c'est avec cet idéal 
Qu'il à poursuivi ses études à 
l'Ecole normale de Higaud et à 
l'Université d'Ottawa. C'est donc 
muni d'un fort bagage intellec: ! 
tuel et spirituel qu'u s'envole 
vers le Japon. Japon, petit pays 
de 97 rdllions d'habitants dont 

a peine 3 sur 1,000 sont catholi 

ques, Les Clercs de St-Viateur 
dirigent le Collège Rakusei 
Kyoto où plus d'un millier d'é 
tudiants sont inscrits, et c'est 


parmi cette multitude de jeunes 
que le Frère Caya exercera son 
apostolat dans les années à ve- 
nu | 


Un peu avant 3 heures, heure 


Let 


né à! 


A| 


Paui Désilets, les 
Fernand Marion, ET LA 
Len Heaudry, Paul Lernire, Eus 
tache Lafortune, Kéal St-Pierre, 
Carnille Légaré, Michel Ménard 
et AiméOnil Dépôt. Le R, P 
André Valois, directeur du Bu 
reau des Missions, avait êté dé. 
légué de Montréal par le K, P, 
Jean-Réal Pigeon, supérieur des 
missions, Le FR. P, Dupont, SJ. 
parent du Frère Caya amxistait 
à la cérémonie, M. l'abbé Paul 
Gagné avait êté délégué du curé 
de StGeorges pour présider à 
la cérémonie, Le père et la mère 
du missionnaire, M. et Mme E, 
Caya, étalent aux premières pla 
ces, accompagnés de leurs en- 
[ans et de leurs nombreux pe- 
titsenfants, Les religieuses de 
l'endroit et des environs ont fait 
les frais du chant liturgique 

La cérémonie a débuté par 
une entrée solennelle et un ser: 
mon de circonstance prononcé 
par le Père Carrière, Puis, le 
crucifix missionnaire a été re- 
nus au partant qui à assisté au 
choeur au salut du Très Saint- 
Sacrement, pendant lequel Li à 


| A0, 


prononcé son acte de Cunsécra 
on. Ensuite, icus les assistants 
ont eu le bonheur de baiser le 
crucifix présenté par le Frère 
Caya lui-même. 

La cérémonie terminée, une 
réception attendait tout le mon- 
de à la salle paroissiale située 
sous l'église. Cette réception 
était organisée par la Ligue des 
Femmes Catholiques, Plusieurs 
en ont profité mt rapporter 
de la journée des photos-souve- 
nirs 

Les proches parents et les re: 
ligieux se sont ensuite achemi- 
nés vers la maison de M. El- 
phège Caya pour terminer cette 
journée mémorable en compa- 
gnie du nouveau missionnaire. 
La famille du partant et ses 
confrères en religion se sont 
ainsi partage les derniers mo- 
ments du Frère Roland Caya 
en terre manitobaine, 

Que le Selgneur accorde à no- 
tre missionnaire un fructueux 
apostolat en pays d'Orient, et 
que la joie qui iluminait son 
regard ne s'estompe jamais! 
DEPOT, CS.V, 


Un garagiste de St-Georges fabrique 
et vend de solides wagons de ferme 


STGEORGES 
Dupont, garagiste 


M. Isidore 
tres entrepre- 


Les témoignages de 
teurs satisfaits ont 


ces ache- 
maintenant 


fixée pour la cérémonie, parents | nant qui répare avec efficacité | reçu une confirmation officielle, 


el amis se sont renconirés de- 
vant l'église, Les couleurs vives 
et gales des toilettes s'harmo- 
nisalënt parfaitement avec la | 
jole rayonnante de toutes les fi- 
tures qui se voulait au diapa- 
son de celle du futur mission- 
naire content de se donrier tota- 
lement au Seigneur, La nature | 
même apportait sa contribution, | 
Au nombre des personnes pré: | 
sentes, mentionnons les reli-| 
£ieux du Collège SJoseph d'Ot- | 
terburne, avec lesquels le Frère | 
Caya avait enseigné pendant | 
l'année scolaire 1964-65, les RAR. 
PP. Pierre Carrière, supérieur, 


REGGIE...THE HOST 
WITH THE MOST. 


€ 


Radio et 
télévision 
dans 
choque 
chambre; 


Stationnement 

gratuit; tarifs 

raisonnables; Au 

coeur de le ville; | 


Service courtois et personnel; | 


® Contrôleurs individuels 


de chaleur 


Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


Salle à manger "Wedge. 
wood" — Cuisine de qualité 


Salon ‘Forest — Pour un 
peu de reläche 


Salon de la kivière-Rouge 
— Buffet historique 


St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


| agricoles 


| des fermiers de 


| pont" 


voitures, 
de 


camions, machines 
Loutes sortes, lrou- 


ve encore le moyen d'occuper 
ses temps libres à “inventer” 
| du nouveau pour le bienêtre 


ainsi que dans son atelier à un 
| demi-mille à l'est du village, de 
l'autre côté de la rivière Winni- 
peg, il fabrique depuis bientôt 
14 ans des wagons de ferme 
d'exceptionnelle qualité et soli: 
dité, 

On peut dire qu'à l'exception 
des roues et moyeux, tout est 
de sa fabrication: billes, bou. 
lons, essieu, timon, conduite, 
etc., tout est fait d'acier solide, 


| soudé à l'électricité. Les ache- 


teurs des wagons de ferme “Du. 
ont jusqu'ici proclamé 
leur entière satisfaction, Le pre: 
mier acheteur, décédé mainte: 
nant, fut nul autre que le père 
du garagiste, M. Albert Dupont. 
Le 2e, son cousin Joseph Du- 
pont. Le 3e, M. Félix Vincent. 


Ste-Rose-du-Lac 


Mariage Gamache-Pelletier 

Le samedi 28 août, Mlle Lise 
Pelletier, fille de Mme Geor: 
gette Pelletier et de feu Victor 
Pelletier, unissait sa destinée à 
icelle de M. Gabriel Gamache, 
fils de M. et Mme Lorenzo Ga: 
mache, Le Père F, Turgeon, 
OM, vicaire, bénissait leur 


la région. C'est | 


pourrait-on dire, En effet, les 
23 avril et 9 août de cette an- 
née, MM. E, Lemke et D, Drul, 
du département de génie civil 
| de l'Université Ge Manitoba, ont 
soumis les wagons de ferme Du- 
| pont à de dures expériences de 
laboratoire et rédigé ensuite des 
rapports positifs, signés par M. 
J, D, Diebe, chef des laboratoires 
de l'Université. 


| 
[+ 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Wagon de ferme Dupont 


Selon le premier rapport, le 
wagon de ferme Dupont en ven- 
te jusqu'ici peut porter aisément 
un poids de 21,000 livres. Son 
essieu mobile ne plia légère- 


union nuptiale, 


La mariée entra dans l'église 
accompagnée de son oncle, M, 
Maurice Pelletier, M. Lorenzo 
Gamache servait de témoin à 
son fils, 


Les demoiselles d'honneur, 
Milles Katherine Brunen et Dian- 
ne Gamache, soeurs du marié, 
étaient accompagnées de MM. 
Lionel Gamache, frère du marié, 
et Armand Pelletier, frere de la | 
mariée. 

Un banquet fut servi dans la | 
salle de Ste-Rose en l'honneur 
des mariés,Une soirée qui ras- 
semhbla une foule de parents et 
amis clôtura la journée, 

Au retour de leur voyage de | 
noces, M. et Mme Gamache de-| 
meureront à Atikokan, Ont. 


xs 
rage 


EE nn ce 


RADIO 
CANADA 


et ses 


AFFILIÉS 


Vos postes de réseaux à: 


ST-BONIFACE/CBWFT 


et CKSB 


| trémement 


ment que sous un poids de 24. 
800 livres. Un 2e wagon soumis 
à l'épreuve (et que M. Dupont 
entend construire aussi à plu- 
sieurs exemplaires) le 9 août, 
peut porter sans plier aucune- 
ment jusqu'à 38,000 livres. L'es- 
sieu plie, mais ne rompt aucu- 
nement jusqu'à un poids maxi- 
mum de 53,000 livres. Donc les 
wagons Dupont sont solides et 
susceptibles de rendre de mul- 
tiples services aux fermiers qui 
ont toutes sortes de marchandi- 
ses ou produits à transporter 
sur leurs fermes, 

Avis aux intéressés, Adressez- 
vous à M. Isidore Duyont qui 
vous montrera ses wagons de 
ferme de haute qualité, de soli- 
dité éprouvée, à des prix ex- 
infimes, 


| 
| 


nm mm ms 


| 
Noces d'argent | 


| tous et chacun en termes émus. 


| fin de la veillée. 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Les photos cidessus on été prises par M. Jean-R, Banville, 


| de St- Pierre-Jolys, lors de la 


rande soirée des membres du club 


|“Le Copain” le samedi 21 août dans le fenil de la grange de M. 
René Préfontaine, (La semaine dernière ce journal donnait un 


compte rendu de cette soirée, en 


page 7.) En haut à gauche on 


voit une partie des membres de l'exécutif du “Copain”: de gau- 


che à droite, Ronald Dandenault, 


Lise Préfontaine, Alex Nadeau, 


Régine Dotremont, Wayne Simcoe, Annette Hébert, présidente, 
Claude Goulet, Gilbert Turenne, artiste du club, Mme et M. René 


Préfontaine, hôtes dévoués, 


(Absents: 


Rita Bohémier, Louise 


Marion, Robert Gagné, vice-président, et Roger Goulet.) En haut 
à droite, “Les Arcadiens”, à droite, “Les Arcadiens”, groupe de coll de collégiens qui joue jouent de la! 


LLÈGE 


Reprise de la chronique 

Nous voici de retour dans la 
chronique hebdomadaire du Col- 
lège St-Joseph pour renseigner 
les anciens, les parents et les 
amis sur les activités de notre 
institution, Nous remercions 
tous ceux qui s'y sont intéressés | 
dans le passé et qui continue- 
ront à lire ces Modeste lignes. 
De notre côté, nous tâcherons 
de vous tenir au courant dans | 
tous les domaines, qu'il s'agisse 
du spirituel, des études, des 
sports, des organisations diver- 
ses chez nos élèves. 


Ouverture des classes 
Comme toutes les écoles de; 
la province, le Collège St-Joseph | 
ouvre ses portes cette année le | 
ler septembre avec un fort con- 
tingent d'étudiants désireux de 
faire une bonne année scolaire, 
Les cadres sont remplis, et le 
R. P. Supérieur et le personnel 
sont heureux de souhaiter la 
lus cordiale bienvenue à tous 
es nouveaux élèves, ainsi qu’à 
ceux qui reviennent pour uné 
deuxième vu une troisièrne an: | 
née, 


Mutations 

Le Frère Roland Caya nous | 
a quittés pour se rendre au Col: 
lège Rakusei à Tokyo comme | 
missionnaire au Japon. Un ar- 
ticle spécial à ce sujet paraît 
ailleurs dans ce journal. 

Le Père Viateur Martineau, 
ba était directeur de l'Oeuvre| 
e St-Joseph, a été nommé vi. | 
caire de la paroisse St-Viateur | 
d'Outremont à Montréal. | 

Le Frère Albert Bougie s'est | 


Ste-Agathe 


| 
| 
| 
| 


| 


Il y aura 25 ans, le 
prochain, que M. et Mme Em- 
manuel Lemoine sont mariés, | 
Leurs enfants avaient décidé de 
célébrer l'heureux événement, 
le samedi 28 août, 

À 7 h, 30 pm, le R. 
rèle Lemoine, O.M.I, frère du 
jubilaire, venait célébrer une 
messe dialoguée pendant laquel- 
le M. et Mme E. Lemoine renou- 
velèrent leurs promesses de ma- 
riage en présence de leurs en- 
fants, parents et amis. 

En cette occasion, ils eurent 
le privilège de recevoir la sainte 
communion sous les deux es- 
pèces. Mme Murielle Philippot 
fit entendre de beaux cantiques, 
accompagnée à l'orgue par Mme 
Lorraine Balcaen, 

La cérémonie religieuse fut | 
suivie d'une réception intime à | 
la demeure des jubilaires et 
vers 9 h. 30 on se rendait à la 
salle paroissiale où de nom- 
breux parents et amis étaient | 
venus pour fêter le joyeux an-| 
niversaire, 

Le maitre de cérémonies, M. | 
Guy Lemoine, se porta à la! 
rencontre des héros de la fête, 
et leur offrit des bons voeux 
aux noms de tous. Berthe-Eva, | 
en sa qualité d'ainée, lut une | 
adresse, exprimant des senti- 
ments filiaux. 

Puis au son d'une valse exé- 
cutée par les “Prairie Ram:- 
blers”, M et Mme E. Lemoine 
ouvrirent la soirée au sours de | 


5 octobre 


P. Au-| 


laquelle on leur présenta une 
bourse, 
M. Lemoine, au nom de son 


épouse et en son nom, remercia 


Un beau gâteau de circonstan- 
ces fut coupé et distribué à la 


ÇCàù et là 
M. et Mme Lucien Morin 
(Berthe-Eva Lemoine) et leurs 
deux enfants, Philippe et Nicole, 
de arrivaient 


Sent-Isles, PQ. 
le 17 août au soir, pour leurs 
vacances au Manitoba 
Avant recu son baccalauréat 
en sciences ménageres de J'Ur 


versité de Manitoba, Mile Rita 
Lemoine travaille depuis dans 


{le district de Portage-la-Prairie. 


En fin de semaine elle vint chez 
parents à l'occasion de la 
célébration de leurs noces d'ar- 
gent, | 


ses 


LE C0 
sous la direction des Clercs de St-Viateur 
OTTERBURNE, MAN 


| rituelle, 


| l'intérieur 


| courager 


|liques se propose de reprendre 


|mes de la paroisse. 


600 MILLIONS 


| cents 


ST-JOSEPH 


æ| 


{vu confié le poste de préfet de 


discipline à Terrebonne, 

Et le Frère Hilaire Pelletier 
exercera son dévouement à la 
Maison Charlebois de Rigaud. 

Nous remercions tous ces con- 


| frères pour leurs loyaux servi- 


ces dans notre institution au 
cours des années passées, sans 
oublier M. Raymond Thuot qui 


| vient d'accepter d'enseigner 


l'histoire au Collège de St-Bo- 
niface. 
Membres du personnel 
pour 1965-66 

Pères Pierre Carrière, supé- 
rieur, Paul Désilets, René Mi- 
chaud, Adéodat Gagnon et Gé- 
rard Clavet; Frères Fernand 
Marion, assistant-supérieur et 
principal, Roméo Larue, écono- 
me, Roland M préfet de 
discipline, Emilien Beaudry, Jo- 
seph Jean, Paul Lemire, Eusta- 
che Lafortune, Onile Ricard, 
Lucien Langlois, Claude Valois, 
Réal St-Pierre, Edgar Bigras, 
Viateur Gaboriault, Aimé-Onil 
Dépôt, André Trudeau, Bernard 
Riopelle, Camille Légaré et Mi- 
chel Ménard; M. Raynald La- 


{ vack. MM. les abbés Michiels et 


Bazin, du Petit Séminaire St- 
Jean, ont aussi quelques cours 
au Collège et de la direction spi- 


Aimé-O, DEPOT, C.S.V, 


Ste-Geneviève 
Baptème 
Le août: Monique-Marie- 
Ginette, fille de M. et Mme Ai- 
mé Fiola. Parrain et marraine, 
M. et Mme Camille Boily, de 


9 


La Broquerie, grands-parents 
maternels de l'enfant, 
Etudiants 


Cette semaine, 36 élèves de 
Ste-Geneviève et de Ross com- 
menceront une nouvelle année 
scolaire à l'école secondaire de 


| Ste-Anne. La semaine prochaine, 
|trois garçons partiront pour St- 


Boniface, un au Collège de St- 
Boniface, Maurice Gauthier, fils 
de M. et Mme Florent Gauthier, 
deux au petit séminaire, Fran- 
cois Fiola, fils de M. et Mme 
Joseph Fiola, et Marcel Desro- 
siers, fils de M. et Mme Ernest 
Desrosiers, À tous ces élèves, 
et à leurs professeurs, bonne an- 
née, 
Souper paroissial 

Le contract pour peinturer 
de l'église ayant été 
accordé, les travaux commence- 
ront sous peu. Afin d'aider à 
défrayer le coût de cette en- 
treprise, il y aura, le 26 sep- 
tembre, un souper paroissial 
dont la direction a été confiée 
à Mme René Desrosiers. Tous 
les amis des paroisses environ- 
nantes sont invités à venir en- 
la paroisse, 
Ligue des Femmes Catholiques 
La Ligue des Femmes Catho- 


ses activités, munie d'un nou- 
veau zèle, au mois de septem- 
bre. Espérons que plusieurs au- 
tres dames se joindront au 
groupe afin d'aider M. l'abbé 
LP. Jean, curé, dans toutes 
ses entreprises: l'union fait la 
force. 
Bienvenue à 


toutes les da-| 


DE CATHOLIQUES 

ROME (CCC) L'Agence 
missionnaire Fides estime à six | 
millions le nombre des 
répartis dans le! 
monde entier. Mais il faut ajou- | 
ter qu'il y a deux milliards| 
d'hommes qui n'ont pas encore | 
été atteints par le message évan- | 
gélique 

Quarante-cinq millions de ca- 
tholiques environ vivent actuel. | 
lement dans les 780 circonscrip- | 
tions religieuses dépendant de | 
la congrégation de la propaga- | 
tion de la foi: 108 archidiocèses, | 
468 diocèses, six abbayes “nul- 
lius”, 115 vicariats apostoliques, 
81 préfectures apostoliques et 
deux Missions “sui furis”. | 


catholiques 


St-Bonitace 


rembre 1965 


mean 
ner arm 


e sep 


guitare et chantent avec dignité et entrain les airs à "y mode 
de la jeunesse 1965: Gérald Allard, Guy Château, Paul L'Heu- 
reux, Ronald Lamoureux, Normand Paul et Maurice Roy, étir | 
diants de belleslettres au Collège de St-Boniface, et Bernard 
Dionne, du Collège St-Paul de Winnipeg, En bas À gauche, le | 
groupe d'étudiants anglophones de Winnipeg dont chacun reçut | 


chez lui un membre du groupe des étudiants du Québec, à d 
en visite au Manitoba grâce au programme des échanges inter: | 


te, 


provinciaux d'étudiants du “Centenaire de la Confédération”, Le 
groupe des Copains de St-Pierre ont tenu leur dernière soirée | 
de l'été samedi soir dernier, dans leur local habituel, Vraiment 
Li ont raison d'être fiers de leurs “vacances” . 


| Sainte-Claire 


Sont allés continuer leurs étu- 
des ou travailler à l'extérieur: 
Florence Lizotte, garde-malade, 
2e année, à Winnipeg; Juliette 
Lizotte, institutrice, 3e année, 
à East Kildonan; Albert Ver. 
meylen, instituteur, de année, 
en Alberta; Guy Lachance, ins- 
tituteur, à St-Eustache; Vincent 
Lachance a laissé la Banque 
Royale du Canada, à Nipigon, 
Ont., pour accepter la position 
d'assistant-gérant; Patricia Mor- 
temore, 2e année d'Université 
à Winnipeg; John Glutek, 1ère 
année d'Université; James 
Short, XIle année, et Roland 
Carrière, Xe année, collège St- 
Vladimir à Roblin; Louis Lucier, 
1Xe année, Collège St-Joseph, à 
Yorkton; Roland Lizotte et Da- 
niel Lizotte, à l'Ecole Techni- 
que de Winnipeg; à l'institut 
collégial de Roblin, XIIe année, 
Huguette Vermeylen, Wayne St- 
Germain, Connie Charters, Joan 
Lenderbeck, John Lenderbeck, 
Joan Baugle et Sandra Wheeler; 
XIe année, Marcella Lafournai- 
se, Linda Burnash, René Paul, 
Helen Bedu, Yves Carrière, Y 
vonne Lucier, Donald et Doug- 
las Radford, Cheryle Lender- 
beck, Dick Bangle, Harold Di- 
xon, Lynda et Mavis Brancon- 
nier, Wanda Bangel et Barbara 
Wheeler: Xe année, Betty et 
Edith Hiebert, Shirley Funk, 
Martha Langan, Denis, Valérie 
et Gilbert Carrière, Clifford 
Radford, Catherine Bangle, Ro- 
land Lachance et Velma Ver- 
meylen: IXe année, Alcide et 
Orner Carrière, Léonard Bur- 
nash, Clifford Paul, Tarence et 
Keith Radford, et Suzanne Car- 
rière, 


Lä ou 
Ste-Amélie 
Cà et là 

Prompt rétablissement à M. 
Lucien Moriaux, patient à l'hôpi- 
tal de Ste-Rose du Lac depuis le 
26 août; aussi à M, Gérard Fa: 
gant qui s'est fracturé un bras, 
le mercredi 25 août. 

Félicitations à M. et Mme 
Léo Bunyak, née Atonia Zastre, 
de Dauphin, à l'occasion de la 
naissance d'une fille le 14 août; 
à M. et Mme M. Norstrom 
(Jeanne Fayant), de Dryden, 
Ont., à l’occasion de la naissan- 
ce d'une fille, le 28 août, Félicita- 
tions aux grands-parents, MM. 
et Mmes W. Zastre et Alex Fa. 
yant, de cette paroisse. 

M. et Mme John Brook sont 
allés à Winnipeg le mardi 24 
août pour y visiter leur frère, 
Louis, hospitalisé à Winnipeg 
après avoir subi un grave acci- 
dent d'automobile le 15 août 
dernier. 

Le dimanche 22 août, M. Gas- 
ton Grandbois et 
Mile Rosanna Landry, accomn- 
pagnèrent M. et Mme L. Grand- 
bois et leurs filles à la Poule 
d'eau. 

Mme C. MeGillvray (Stella 
Ramsay), de New Westminster, 
accompagrée de Mme Annette 
Villeneuve, 
rendait visite à des amies et 


parents durant la semaine du| 


25 août. 

Mme Joe Corbel a passé quel- 
aue temps à Winnipeg depuis 
le 18 août pour y visiter 
sa nombreuse parenté. Elle as- 


sistait aussi au second mariage | 


de sa mère, le 21 août, à St-Bo- 
niface., 


Mme Ed. Soucy, accompagnée | 


de ses deux petites-filles, Berni- 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 


461, édifice Grain xchange, 
Winnipeg, Man. 
Téléphone: WHitehall 2-6634 


(Guertin Implement Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8. Man. 


Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 


Tél.: 256-1394 


————_— 


sa fiancée, | 


de Ste-Rose-du-Lac, | 


| 


D RE SR 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


ce Bratshaw et 


Patsey Berthe- 


lette, se rendait à Winnipeg le 


24 août pour y visiter M. et Mme 
C, Berthelette et leur 


ramener 
Patsy. Mlle B. Bratshaw retour: 


nait chez-elle en Colombie. Bri- 


tannique après avoir passé les 
vacances d'été avec ses grands- 
parents. 

M. Réal Denis a passé une 
semaine avec ses soeur et beau- 
frère, à Necpawa, 

MM. Ed. Denis, René et Lu- 
E de Winnipeg, ainsi que 

Noël L'Heureux et Eugène, 
te dans leur famille durant 
la dernière fin de semaine, 

M. et Mme Joey Verhaeghe et 
leur petit Bruce, de Hamiota 
étaient en visite chez leurs pa: 
rents,. 

Mlle Rita Verhaeghe a passé 
la fin de semaine du 22 août 
avec sa soeur et autres parents 
à Winnipeg. 

M. et Mme Maurice Leperre 
et Joan, ainsi que M. et Mme 
G. Vandenbosch et leur famille 
sont allés à la Poule d'eau, le 
dimanche 19 août, pour rendre 
visite à leur parenté, 

Les paroiïissiens étaient heu- 
reux de revoir leur pasteur, M. 
l'abbé A, Gervais, à la messe 
du dimanche 29 août, de retour 
d'un court congé bien mérité. 


Invitation 

Invitation spéciale au ‘“bildo” 
organisé par le comité de cons- 
truction; il aura lieu au sous- 
sol de l'église le dimanche 5 
septembre à 8 h, p.m. 

Soirée 

Une soirée organisée par MM. 
Casavant et J. Brook eut lieu 
le dimanche 29 août en l'hon- 
neur de M, Aimé Corbel. Une 
bourse d'argent lui fut offerte. 
Un goûter fut servi. M. Corbel 
remercia tous les présents et 
les invita à ses noces qui auront 
lieu à Ste-Rose du Lac le 4 
septembre. 


| rents, 


La Broquerie 


Soiree HussboEnnaare 

: Le dimanche D sepiemnre à 
18 h. 50, à l'école sucondaire, a 
[ra lieu une partie de courtes 4 
l'occasion du départ pour LA 
[frique du Rèv. Père Jean 1e: 
trault,. PB. Voici pour tous une 
| agréable soirée, Il Y aura 
| rage d'un beau tapis crochele 
par la mère du Pen l'étrault, 
une octogénaire à l'ame apos 
tolique 

| Un goûter sera servi et une 
troupe de petits chanteurs @l 
musiciens préparent des surpri 
ses, Venes les encourager Ils 
l'ont fait preuve de bon esprit 
en sacrifiant quelques bons mo 
ments de leurs vacances pour 
suivre les répétitions; mais rien 


ne leur est trop pénible lorsqu'il 


s'agit de seconder les efforts 
d'un intrépide missionnaire, On 
sait que le Père Tetrauit re 


[tourne au champ d'action après 


un repos au Canadn où il reve 


nait en juillet 1964 pour reola 
blir sa santé sérieusement al 
fectée 

Ceux qui n'ont pas eu le plal 
sir de le revoir ne voudront pas 


manquer celte dernière occasion 
de lui offrir leurs voeux et leurs 
offrandes. Ceux qui ne pour 
ront pas se rendre à la partie 


de cartes se feront un devoir 
de remettre leurs dons aux or: 
ganisateurs ou à la famille 
Merci et bienvenue 

Invitation spéciale aux pa 


amis et connaissances de 
l'extérieur 


Visiteurs 
La Rév, Sr Thérèse Chartier 
s.g.m., de Prince.Albert, a passe 
quelques jours en vacances chez 
sa tante, Mme Camille Henrie, 


Elle était accompagnée de la 
Rév, Soeur Yvonne Laramée 
aussi de Prince-Albert, Sask, 


1 


M, et Mme Henrie avaient aus 
si le plaisir de recevoir ja visite 
| de M, et Mme Charles Lambert 
et M. W. S. Sendal, de Rainy 
River, M. Auril Henrie et Mme 
Henri Harel, de St-Boniface, les 
accompagnalent 
| M. et Mme Léo Moquin, de 

Longueuil, Qué, cousins de 
| Mine Jean Taillefer, étaient en 

visite à La Broquerie dernière- 
ment, Durant leur séjour au 
Manitoba, ils ont visité leurs 
parents et amis, Ces derniers, 
au nombre d'une cinquantaine, 
venus de StJean-Baptiste, Ste- 
Anne-des-Chênes, La Broquerie 
et StBoniface les accueillaient 
à la gare du Canadien National 
à leur arrivée à Winnipeg le 
ler août dernier, 

Mme Alice Penarum, 
bury, Ont. et sa fille, 
ont visité M, et Mme Victor 
Gamache. Ils étaient accompa- 
gnés de M. et Mme Maurice Ga- 
mache, de Laurier, Man, 

Mme Marie Pickering, de 
Winnipeg, est venue récemment 
dire aurevoir à sa mère, Mme 
Honoré Gamache, et à son frère, 
Victor, avant de partir pour 
Ottawa où elle rejoindra son 
mari qui vient d'être nommé 
au poste de directeur du Ré- 
gime de pensions du Canada. 


Maludes 


Voeux de prompt rétablisse- 
ment à Mme Hector Norman- 


de Sud: 
Renée, 


deau de retour de l'hôpital, de 
même qu'à Mme Philias Ga- 
gnon, récemment domicilié au 


Foyer Youville, à Ste-Anne-des- 
Chênes, et qui fut transportée 
à l'hôpitai St-Boniface la se. 
maine dernière, 


Avis aux abonnés 

Pour toute demande de chan- 
gement d'adresse, il fout men- 
tionner l'ANCIENNE et la NOU- 
VELLE adresses, 

Chaque demande de change- 
ment d'adresse doit aussi être 
accompagnée d'une des derniè- 
res bandes jaunes collées sur le 
journal, 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance Services 
Tél: 888-7911 


1700, avenue Portage 
3433, chemin Pembina 
Assurances: au 
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E QUE VOUS DESIREZ.” 


“La maison d'approvisionnement dés peintres avisés depuis 1908." 


521, rue Hargrove — Tél: 


Notre j; 


WhHiteholl 3-7395 


Winnipeg 


eunesse 


a droit à la meilleure éducation 


possible dans nos écoles 


e nos écoles envisagent une 


sérieuse pénurie de professeur 


. « un sur huit de nos instituteurs n'a pas le minimum 


d'éducation et d'entrainement requis 


*.. plus de 10,000 


élèves dans les écoles du Manitoba n'auront pas de pro 


fesseur qualifié à l'ouvert 


ure des classes cet automne, 


plusieurs écoles sont trop petites pour un plein rendement 


dans l'enseignement , . 
grandes pour qu'un institu 


. les écoles doivent être assez 


teur à l'élémentaire n'enseigne 


qu'une classe si l'on veut faire face aux besoins d'un 


monde en vive évolution ,.. 


taires au Manitoba ne re 


plus de 1,200 écoles élémen 
ncontrent pas ces exigences. 


les cours facultatifs ne peuvent être donnés dans les 


petites écoles secondaires . ., 


250 élèves inscrits auront 


le cours d'immatriculation, 
spécialisés ou commercial , ,, 


les écoles ayant moins de 
de grandes difficultés à offrir 
le cours gévnéral et les cours 
plus de 160 écoles secon- 


daires au Manitoba ne rencontrent pas ces exigences. 


Ne negligcons-nous pas 


notre meilleur potentiel? 


The Manitoba Teachers Society 


956, avenue Portage 


Winnipeg 10 


mi rime 


époux reçurent de 


: 


; 


aux. 
Ch «tt 
Les fumilles Bisson, de cette 
localité, ont reçu avec plaisir 
la visite du R. F. Ferdinand Ga- 
boury, O.M.L, de St-Norbert, ain- 


DUNREA — Le samedi aprés. | et de lis de la vallée: le tout était | si que celle de Mme Jos Hisson, 


midi, à 3 h, pm, M. l'abbé entreméie de délicates fougères, 
Charles Vachon, curé, unissait! Les es 


: 


de St-Boniface, accompagnée de 


demoiseiles d'honneur, !#es fille et gendre, M et Mme 


dans les Liens du mariage Mlle! Mues Suzanne Maurice, soeur | Roy, et de M. et Mme Norbert 


Thérèse Maurice, fille de M.!de 
et Mme Stéphane Maurice, de 
.vtte localité, à M. John Rav! 
mond Imhoff, caporal dans l'ar 
mée Canadienne, stationné à 
Winnipeg, fils de M, et Mme 
A. Imhoff, de Red Rock, Ont 

La cérémonie se déroula sul 
vant lé nouveau rite, avec mes 
se dialoguée, 


ho, cousine du marié, 


Fos, aj'ant comme caiffures des 

bouciss de mème tissu que leurs 
robes e' \‘enalent des bouquets 
mainialu '@: de petites roses et 
de lis fe la vallée, retenus par 
des ca: ’ades de rubans. 

La radieuse mariée fit son! La )nère de la mariée avait 
entrée au bras de son père h|revétu un costume de toile de 
la suite de M. le curé et des couleur marine avec accessoires 
enfants de choeur portant la |blancs et la mére du marié por- 
croix, Elle était revétue d'une | tait une toilette de tulle rose, 
somptueuse toilette blanche de! Les pères respectils des nou- 
tulle sur satin et coiffée d'un | veaux mariés servaient comme 
voile court retenu par quel-| témoins, et les garcons d'hon. 


la mariée, et Maureen 1m. | Fortier, de . Portage-la-Prairie. 
por. ! 
talent des toilettes identiques | Communauté des RR. $S. Obla- 
| de tulle sur tafletas, de couieur| les venant 


Plusieurs religieuses de la 
d'Isle-de-Chènes, 
amenant avec elles $Sï Marie. 
deSt-Dominique, de la Maison 
Chapelle, sont venues rendre vi. 
site aux religieuses du couvent 
local, les mardi et mercredi 24 
et 25 août. M. le curé fut tout 
heureux de revoir à cette occa- 
sion une nièce religieuse. 

Une nouvelle famille, celle de 
M, et Mme Revèt est arrivée 
pour occuper une des maisons 
appartenant à M. Ph. Bisson: 

. Revêt est employé au Dépar- 
tement de la voirie et travaille 


aues roses blanches: elle por-|neur furent MM. Daniel Mau. |Près de Killarney. 


tait un joli bouquet confection. | rice, frère de la mariée, et Bill 
né de roses “american beauty” |Gillmen, de Winnipeg, ami du 


angers nl 


| Maurice, de cette localité, et 

| et cousin de la mariée. 
Pendant le cours de la céré- 

monie nuplliale, Mmes Gérard 


rent plusieurs cantiques appro- 


| priés, 

A l'issue de la messe, les 
nouveaux époux se rendirent 
chez un photographe à Killar- 
|ney pour être photographiés, 


| réunissaient à la salle parois- 
siale où les tables avaient été 
| dressées avec un goût délicat, 
let un souper chaud succulent 
| fut servi sous les soins de Mme 
| Adrien Boulet, cordon-bleu de 
| réputation, et ses aides fidèles. 
| A la table d'honneur, présidée 
par M. le curé, on pouvait ad- 


|le magnifique gâteau de circons- 
| tance, 


|senté par M. Bill Gillmen et un 
|verre de vin délicieux bu en 
|'hoûneus des héros du jour. 
| À la fin du repas, M. le curé 
| voulut bien adresser la parole 
pour féliciter les nouveaux 
époux, tout en faisant connais- 
| sance avec les parents et amis 
|venus de l'extérieur. 
| Mlie Simone Boulet présida 
pour les signatures du livre 
| des invités. 
| Une veillée du bon vieux 
{temps avec belle musique ren- 
| due vd M. RES et ses fils 
F F | termina cette journée mémora- 
du Canadien Pacifique | ble et tous se séparérent après 
ou votre | un excellent goûter, 
agent de voyage! | RL) les subite et ques 
à tons de tous les parents et amis, 
® Wagon observatoire à dôme ||, heureux époux partirent 


Pour tout ce qui 
concerne vos 


voyages 


Contactez votre agent 


Û asp ve ges é | pour leur lune de miel aux 
DEL Peer por voie | Etats-Unis: à leur retour, après 
èrr 


| une randonnée à Red Rock, ils 

© Croisières en Alosko et sur |! demeureront à Winnipeg. 
les Grands Lacs. | Parmi les invités de l'exté. 
© Hôtels et centres de villégia- || rieur venus pour cette fête fa. 
ture par tout le Canodo. miliale on remarquait venant de 
+ ét ak onu | D, Ont A 
pour voyage en Europe ou ||hoff, MM. Howard Price, Ollie 
ÿ et Robert Imhoff, Milles Mau: 
* Lignes aériennes à trovers le || reen et Debbie Imhoff: de Fort 
Canada et reliant les cinq William, M. et Mme Ed. Bosh- 
continents, coff: de St-Vital, M. et Mme 
Louis Maurice: de St-Boniface, 
M. et Mme Félix Dionne; de 
Virden, M. et Mme Alexandre 
Dionne et leurs enfants, Marie 
let Brent; de Hartney, Mme Lu- 
VOYAGEZ icien Quenelle, Mile Anne-Marie 
Quenelle et M. Jean Quenelle: 
. DZ |de Winnipeg, M. Arnold Defo- 
Cnadien |rest, et M. et Mme Herb Read; 
AA de Killarney, M. et Mme A. 
he uv 7 era À Faaren; de Shilo, M. et Mme 

Hôtels/Télécommunications 
Le système de transport 


|E, Peparno,. 
le plus complet au monde, 


Pour renseignements et réserva- 
tions, contactez M. Henri D'Es- 
chambault, votre agent, Canadien 
Pacifique, 136, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man, 


| Plusieurs parents et amis de 
cette localité prirent aussi part 
à ces festivités et les heureux 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél.: WHitehall 2-3451 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


| Brent Dionne, de Virden, frère | 


| Boulet et Paul Lautant rendi-| 


| 


! 


M. et Mme Jos. Buisson et 
leurs enfants, de Haywood, ac- 


|marié. Pour la cérémonie, les|C0mpagnés de Mme Jos Boulet, 
|servants furent les jeunes Paul} anciennement de cette localité, 


mais demeurant maintenant au 
foyer Notre-Dame, sont venus 
visiter leur parent‘ récemment. 


St-Georges 


Shower 
A la salle paroissiale, le mar. 
di soir 17 août, avait lieu un 
shower en l'honneur de Mlle 
Linda Chèvrefils. De nombreux 
cadeaux lui furent offert, Mlle 


À 6 h,, tous les convives se | Chèvrefils remercia les invitées 


et les organisatrices de la fête, 
après quoi, un délicieux goûter 
fut servi à environ 65 personnes. 


Loreite 


Mariage Labossière-Henry 


Le samedi 14 août, M. l'abbé | 
mirer entre autres attractions, | H. Perron, curé, bénissait le ma- 
riage de Mlle Jeannette Henry, | 


fille de Mme J. Henry, à M. 


Le toast à la mariée fut pré.| Marcel Labossiére, fils de M. 


et Mme Adrien Labossière, de 
St-Boniface, 

La cérémonie religieuse eut 
lieu selon le nouveau rite, M. 
le curé se rendit à la rencontre 
des futurs époux accompagné 
des clercs-servants, Après la bé. 
nédiction et le renouvellement 
des promesses du baptême, tous 
se rendirent en procession à 
leur place respective, Il y eut 
communion sous les deux es- 
pèces, 

La mariée était charmante 
dans une longue robe de satin 
blanc et voile retenu par une 
couronne. Elle tenait un bou- 
quet de roses rouges. 

Les demoiselles d'honneur, 
Mlle Louise Henry, soeur de la 
mariée, et Louise Racine, de 
St-Malo, cousine, portaient des 
robes identiques de couleur jau- 
ne, Elles étaient accompagnées 
de MM. Patrick et Denis La- 
bossière. 

M. A Labossièére servait de 
témoin à son fils, tandis que 
M. P. Bernier, oncle de la ma- 
riée, accompagnait cette der- 
nière, 

Après la cérémonie religieuse, 
un souper réunissait les pa- 
rents et amis. À 8. h. p.m. une 
soirée dansante, à laquelle parti- 
cipèrent un grand nombre de 
parents ét amis, eut lieu dans 
la salle paroissiale, 

Après leur voyage de noces, 
les nouveaux époux résideront 
à St-Boniface. 

Le samedi 14 août, la Rév. 
Sr St-Dominique (née Dolorès 
Poirier), fille adoptive de M. 
et Mme Joseph Poirier, de Lo- 


rette, faisait sa profession reli- | 


gieuse chez les Filvs de la Croix 
à St-Boniface, 

A cette occasion i] y eut goù- 
ter et réunion pour les parents 
au couvent, 

Le lendemain la nouvelle pro- 
fesse se rendit passer une jour- 
née à Lorette accompagnée de 
la Mère Générale, de la Supé- 
rieure du couvent de Lebret et 
de sa soeur, Mlle Y. Mousseau, 


nombreux Ca- | 


LA LIBERTE ET) LE PAT 
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L'Ecole de formation de l'Association Canadienne de Hockry 
Amateur a donné du 16 au 24 août, pour la troisième année 
consécutive, un stage de ectionnement pour instructeurs de 
hockey à l'Université de Montréal, Le but de ce stage était de 
donner à nos instructeurs de hockey une nouvelle “philosophie’ 
| de notre sport national, soit l'éducation sportive de la jeunesse 
par la pratique d'un sport sain: le hockey. Parmi les cinquante 
stagiaires présents, venus de toutes les régions du Qué et 
même du Manitoba et de l'Alberta, on remarquait tout parti 
culièrement MM, Maurice Therrien, de Lorette, Manitoba (deu- 
xième à gauche dans la photo), et Henri Doucet, de St-Paul, 
Alberta (premier à droite), en com de MM. Gaston Mar: 
cotte, directeur du cours, et André Huneault, assistant-directeur 
des Sports à l’Université de Montréal, Les responsables affir. 
ment que cette année les candidats étaient de qualité exception 
nelle, ce qui permet d'avoir davantage confiance aux fruits d'une 
or À de Formation pour l'avenir de la cause de notre sport 
na : 


L'Ouest canadien veut 
des Loisirs permanents 


MONTREAL — Le président | de langue française, et particu- 
de l'Association canadienne des | lièrement avec le Québec”, 
centres de Loisirs (ACCL), M.| M. Dubois s'était rendu dans 
Yvan Dubois, revient d'un fruc-|l'Ouest pour organiser les délé. 
tueux voyage dans l'Ouest ca-|gations de ces provinces à la 
nadien, Il a pu se rendre compte | clinique que l'ACCL a tenue 
que nos compatriotes des pro-|la semaine dernière au Foyer. 
vinces occidentales du pays re-| Patro de Rivière-du-Loup, Qué, 
connaissent l'urgente nécessité | pour les directeurs de centres de 
d'y créer des organismes perma-| Loisirs, et celle qui a lieu cette 
nents de Loisirs. semaine, pour les moniteurs et 

“Toutefois, a précisé M. Du-| monitrices, à l'Auberge “le P'tit 
bois, il semble que les respon-| Bonheur”, près de Ste-Agathe, 
sables se sentent impuissants à| On sait que le but de l'ACCL 
poser le premier geste pour met-!est de rendre service aux cen- 
tre sur pied des comités qui ver- trés de Loisirs, en diffusant l'in- 
raient à l'organisation et à la | formation, en aidant à la forma: 
promotion des Loisirs. A part|tion du personnel, en assurant 
es mouvements scouts et gui-|la présence des Loisirs sur le 
des, qui fonctionnent assez bien, | plan national, 

il n'y existe pas tellement d'au-| À l'issue des rencontres or- 
tres activités régulières de loi- | ganisées par M. Dubois, en Co- 
sirs stables, ouh 6 en ré 

“Le plus grand besoin, dans |CPewan, en Aïberta et au k 
ces régions du pays, c'est celui Age pas moins de 16 délégués 
d'une assistance technique ca. | de Ces provinces se sont inscrits 
pable d'analyser le milieu et|4u* cliniques de l'ACCL, où il 
toutes ses possibilités. Les quel. |5t Particulièrement question 
ques rares installations que l'on des loisirs des enfants de 6 À 
retrouve dans l'Ouest: salles | 13 an%”. 
|paroissiales, sous-sols d'église, 
salles de récréation d'écoles, 
sont loin d'être exploitées au 
maximum.” 


Les distances 


D'autre part, M. Dubois ex-| 
plique que les distances sont un 
obstacle sérieux aux réunions 


1 
A 
1 


venue de Vancouver pour la 
circonstance. P ' 
Pour rendre la journée mémo- 
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alle dimanche 10 octobre, à la 
salle paroissiale. 


Notre passé... 
maitre de notre avenir 


Les coopérateurs ont obtenu d'éclatants succès — au cours de plus de 
100 années de fidélité aux vrais principes démocratiques. Des gens du 
petit peuple travaillant ensemble au bénéfice de tous, construisant leurs 
propres industries et organisant leur marché, ont assuré des marchandi- 
ses et un excellent service à eux-mêmes et à leurs voisins. L'avenir du 


Mouvement Cooperatit est illimité et VOUS pouvez avoir votre part dans 
cette grande organisation qui veut assurer une vie meilleure à tous. 


JOIGNEZ-VOUS, DÈS AUJOURD'HUI, 
À VOTRE COOPÉRATIVE! 


de jeunes. “La cellule paroissia- 
le, dit-il, constitue l'un des rares 
moyens pour ces milieux d'ex- 
pression française de se grouper 
et de se rencontrer, Le premier 
souci pour ces gens est d'avoir 
le plus grand nombre d'occa- | 
sions, pour eux et leurs enfants, | 
de parler français. Ils sentent | 
aussi le besoin d'un échange 


St-Pierre 


Echange d'étudiants 
Mlle Simone Rochon, élève 
de 1le année, à l'Institut Collé- 


continu avec les autres groupes | näles. 


Les parcs nationaux du Ca- 
nada sont actuellement l’objet 
d'une invasion de campeurs, 
causée par la vogue croissante 
des divertissements en plein air. 


C'est ce que révèlent les chif: 
fres communiqués récemment 
par le Service des parcs natio- 
naux du ministère du Nord ca- 
nadien et des Ressources natio- 

Aujourd'hui, le nombre de 
campeurs qui se rendent dans 
les parcs nationaux est neuf fois 
plus élevés qu'en 1954, et quinze 
fois plus qu'en 1950, 

L'an dernier, quelque 700,000 
campeurs ont passé plus de 2 


gial St-Pierre, est de retour d’un | millions de journées de camping 
magnifique voyage à Terre-|dans les 18 parcs nationaux du 


Neuve où elle représentait son 


Canada, répartis des montagnes 


école au programme d'Echange | Rocheuses à Terre-Neuve. 


d'étudiants, 

Simone partit le lundi 19 juil- 
let avec un groupe de 24 élèves 
à bord d'un train du Canadien 
National. Tous firent bientôt 


connaissance, et le soir, réunis |}, 


à un autre groupe d'étudiants 
de la Saskatchewan aui se diri- 
geaient vers la Gaspésie, ils se 
récréaient ensemble en exécu- 
tant des chants de toutes sortes. 
Le jeudi suivant, le groupe at- 
terrissait à  Port-aux-Basques, 
| Terre-Neuve, “si loin de chez- 
nous”, heureux de l'accueil cha- 
leureux des Terre-Neuviens. Le 
séjour là-bas fut des plus agréa- 
bles: on put nager, canoter, fai- 
re du ski aquatique, danser et 
À oniqe grimper dans la monta- 
gne, 
| A Corner Brook, il y eut gran- 
| de réception à l'Hôtel de Ville 
| où les étudiants furent comblés 


| suite l'avantage de visiter l'u- 
sine de pulpe de l'endroit, l'une 
des plus importantes au mon- 
| de. Un banaurt les réunissait de 
! nouveau au Glynn Mill Hotel et 
ice fut le moment des adieux 


| apres qu'on eut remis à chacun 


Sur le chemin du retour, les 
| voyageurs purent visiter un 
Fort dans Halifax, NE. puis 
la capitale du Canada où ils 
{eurent le plaisir d'admirer les 
sites pittoresques bordant le Ca- 
| nal Rideau. 

De retour à Winnipeg le 2 
août, les étudiants de cet heu- 
reux groupe se dirent enchantes 
| de ce merveilleux voyage et re- 
| mercient M. et Mme Redicopps, 
leurs chaperons, qui les ont si 
gentiment guidés durant cette 
| tournée estudiantine 


| une fois de plus: ils eurent en-| 


|des souvenirs de Terre-Neuve. | 


La demande en aménage- 
ments de camping s'accroit de 
15 pour cent par an, et l'allure 
ne ralentit pas. 

On peut s'attendre à voir cette 
ndance s'accentuer, vu que les 
Canadiens se rendent en nom- 
bre croissant dans les parcs, où 
ils peuvent oublier la presse et 
le mercantilisme effrénés de la 
vie moderne, 

| De 1954 à 1964, la fréquenta- 
Ition des terrains de camping 
du parc national de Jasper est 


passée de 13,000 à 187,000 jours! 


Campeurs; soit quatorze fois 
plus qu'il y a dix ans, Dans le 
parc national de l’Ile-du-Prince- 
Edouard, elle est passée de 5,000 
|à 150,000 jours-campeurs, soit 
| une augmentation de un à tren- 
te. Pour le parc national des 
Hautes-Terres du Cap-Breton, 
les chiffres ont monté en flèche, 
de 1,000 à 50,000 jours-campeurs. 


comptaient 3,886 terrains de 


| camping. Depuis lors, le gou- 


Remerciements 


Mme Alphonse Forest et sa 
famille 


leur dévouement envers M. Fo: 
rest, ainsi que toutes les per: 
sonnes qui ont témoigné leur 
sympathie à la famille par l'of- 
frande de messes, bouquets spi- 
rituels ou de toute autre façon 
à l'occasion du décès de leur 
époux et père. 


Sainte-Claire 
Départ de Mine A. Lisotte 


A l'occasion du départ de 
Mme Albert Lizotte et sa fa- 
mille, une fète eut lieu dans la 
salle de la Légion le dimanche 
soir, 15 août. 

Mme Lizotte était très estimée 
de tout le monde parce qu'elle 
avait de très grandes qualités. 
Elle fut présidente de la Ligue 


{des Femmes Catholiques, pré- 
|sidente des Dames Auxiliaires | 


| En 1954, nos parcs nationaux | qui le 


et membre de la Légion. Elle | 


était toujours en tête de la eui- 
sine à l'occasion des pique-ni- 
ques: elle savait non seulement 


se dévouer ces jours-là, mais | 


passait dans toutes les familles 
pour recueillir des dons pour 
cette circonstance et était la 
première à arriver sur les lieux 
et la dernière à les quitter, Que 
dire du côté église ? Quel dévoue- 
ment en tout, voire même après 
la messe du dimanche, alors 
qu'elle venait au sanctuaire 
pour voir aux soutanes des 
servants de messes. Ne l'a-t-on 
pas vue devenir membre de la 
chorale de l'église, présidente 
du club des enfants pour embel- 
lir l'extérieur de l'église et du 
presbytère, En plus, elle venait 
souvent nettover le terrain, voir 
aux fleurs, etc, etc. On allait 
même jusqu'à lui demander 
souvent pour conduire Îles 
gens à l'hôpital, etc, Elle ne 
savait jamais refuser. Jamais 
une plainte; elle vivait en pré- 
sence du bon Dieu et était fon- 
cièrement catholique. 


C'est pour la paroisse une 
très grande perte. Mais tous se 
réjouissent de savoir que son 
départ est motivé pour l'intérêt 
de sa famille, Devenure veuve 
il y à sept ans, elle a fait tous 
les sacrifices pour bien élever 
ses sept enfants et leur donner 
une bonne éducation et l'instruc- 
tion nécessaire: Florence, de- 
venue garde - malade diplômée 
l'an dernier; Juliette, institu- 
rice depuis trois ans à East 
Kidonan, Winnipeg; Daniel et 
Roland ont fréquenté le Collège 
d'Otterburne, le collège St-Vla- 
dimir, à Roblin, et aussi l'insti- 
tut collégial à Roblin. Ils pour: 
suivront leurs études à Winni- 
peg: Gérald, André et Gisèle 
iront au collège et au couvent à 
Winnipeg. 

Tous souhaitent à Mme Li- 
zotte beaucoup de succès et de 
bonheur au milieu de ses chers 
enfants. Elle garde sa maison à 
San Clara et ainsi elle aura l'oc- 
casion durant les vacances d'été 
de venir passer quelques se- 
maines dans la paroisse, 


Autres départs 

Le samedi 21 août, un groupe 
de dames se réunissaient à l'oc- 
casion du départ pour Winni- 

g de M. et Mme Saudy Whee- 
er et leur famille, et de Mme 
Yakabouski et sa fille, Jessie, 
pour Roblin. Bonne chance à 
ces deux familles qui se sont 
dévouées pour l'église et les ai. 
verses organisations. 


Le camping de plus 
en plus en vogue 


rémercient sincèrement | 
le personnel de l'hôpital de St:|Cécile-lrène, SNJ.M, fille de 
Pierre, et MM. les abbés David | M. et Mme Edmond Saurette, 
Roy et Edmond Lavoie dis cètte paroisse, avait le su: 


| 


| 


| 


| 


[l 
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lannée un cours à l'institut Pé 
| dagogique de Winnipeg, 
Pélerinage de la LFC, 

Le mercredi 11 août, neuf da 
mes de la Ligue des Femmes 
Catholiques d'Aubiwny, se joi- 
|eniront aux dames de St-Nor 
bert pour faire le pèlerinage à 
blime bonheur d'émettre ses) ROUE pardiciper à une Jour. 
+4 pa 1 » PR mag Inée de prières si bien organisée 
tagent l'immense joie des heu.!°t remercient les ligueuses de 
reux parents St-Norbert pour leur invitation. 

Après le diner, les dames se 

Le dimanche suivant Sr Cé.|rendirent à la Villa Youville 
cllelrène visitait sa famille. A y visiter Mgr C. Baudry, leur 
celte occasion Îl y eut une réu: | ancien curé, M. et Mme Théo: 
nion familiale, à la maison pa:|dule Marcoux. et Mme Hector 
ternelle, Le groupe cumprenait | St.Onge qui sont tous retirés 
trente-cina personnes. Un sou-|dans ce attrayant foyer, Elles 
per champêtre fut servi dans | ont pu constater avec joie, le 
une atmosphère de douce gaieté, | confort dont jouissent ces chers 

Sr IrèneCécile suivra cette ! vieillards. 


Profession perpétuelle 
Le jeudi 5 août, la Rév Sr 


LE FOYER NOTRE-DAME INCORPORÉ 


ottre aux personnes âgées l'atmosphère d'un ches-nous 
avec service religieux assuré, soins compétents et ap- 
propriés, loisirs organisés par les Dames Auxiliaires de 
la paroisse, Pour plus de renseignements s'adresser à: 


Soeur Supérieure, 
Foyer Notre-Dame Inc., 
Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 


“ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


© Prescriptions 
e Vitamines 
«+ Articles de toilette 
* Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


Le District Scolaire Consolidé d'Isle-de-Chênes no 2435 


Avis de vente par Soumissions 


Des soumissions seront acceptées par le bureau des 
commissaires, District Scolaire Consolidé d'Isle-de-Chènes 
no 2435, pour l'achat de trois acres de terrain avec puits et 
maison d'école 22’ x 42’ et annexe 10' x 20’ avec électricité, 
fournaise à l'huile et réservoir de 200 gallons, étable 16° x 24’. 
Situé sur chemin de gravier à trois milles au sudest du 
village d'Isle-de-Chênes, 


Soumissions marquées et scellées acceptées jusqu'à midi 
le 7 septembre 1965: la plus haute ni aucune autre soumis- 
sion ne sera nécessairement acceptée. 


Achille Trudeau, sec.trés. 


Tél.: Lorette 589 Isle-de-Chênes, Man, 


Avis selon l'Acte Municipal 
du Manitoba 
au sujet d'un Centre Communautaire 


VU QUE le Conseil du village de Notre-Dame-de-Lourdes, dans 
la province du Manitoba, a donné première et deuxième lectures 
du règlement no 27 dudit village de Notre-Dame-de-Lourdes, pro- 
posant de créer une dette de $11,830.00 par l'émission et la vente 
d'obligations garanties par des taux spéciaux imposables sur 
certains terrains dudit village afin d'y réserver un terrain, d'y 
ériger un centre communautaire, de pourvoir à son entretien et 
de réglementer le tout au profit dudit village, Les copies originales 
dudit règlement no 27, et du règlement no 28 qui autorise à pren- 
dre les votes des contribuables à ce sujet sont enregistrées au 
bureau du secrétaire-trésorier dudit village de Notre-Dame.de. 
Lourdes, dans la province du Manitoba, où toute personne inté. 
ressée peut les étudier. 


PAR CONSEQUENT on fait savoir par les présentes: 

Que le vote des contribuables, pour ou contre ledit règlement, 
sera pris le 28e jour de septembre, de 9 heures du matin À six 
heures de l'après-midi, au dit village de Notre-Dame-de-Lourdes; 


Que la salle municipale de Notre-Dame-de-Lourdes est l'en. 
droit fixé; 


Que le secrétaire-trésorier du village de Notre-Dame-de-Lour- 
des sera au bureau dudit village, à deux heures de l'après-midi 


vernement fédéral a consacré | du 29e jour de septembre pour le comptage des votes pour où 
près de $9,800,000 à l'aménage- | contre ledit règlement. 


ment de 5,678 nouveaux terrains 
de camping, soit une augmenta- 
tion de plus de 146 pour cent. 

Les installations actuelles peu- 
vent recevoir 38,256 campeurs 
par jour, si l'on suppose une 
moyenne de quatre personnes 
par groupe de campeurs, ce qui 
veut dire que tous les campeurs 
en excédent de ce nombre doi- 
vent se contenter de terrains en 
dehors des terrains de camping 
aménagés, 

Des 9,564 terrains de camping 
actuels, 944 sont des parcs à rou- 
lottes complètement munis des 
installations d'eau, d'égout et 
d'électricité, lesquelles peuvent 
être raccordées à chaque véhi- 
cule. Il est possible aussi de 
stationner les roulottes à d'au- 
tres emplacements dotés de ta- 
bles de din Var et de grils, 
et situés à proximité d'installa- 
tions sanitaires et de canalisa- 
tions d'eau douce, 


Administrateur laïc 
pour le diocèse 


de St-Jérôme, P.Q. 

ST-JEROME (CCC) — Le dio- 
cèse de St-Jérôme aura désor- 
mais un laïc comme administra- 
teur comptable, C'est le deuxiè- 
me diocèse du Canada à pren- 
dre une telle initiative. 

C'est ce qu'a déclaré Son Exc. 
Mgr Emilien Frenette en an- 
nonçant la nomination de M. 


François Filion au poste nou- 
vellement créé d'administrateur 


comptable, 


C'est Son Exc. Mgr Gérard 
uterive, 
premier prit l'initiative 
procureur 


Couturier, évêque de 


de confier le poste de 
diocésain à un laïc. 


| Morris Funeral Home 


ou service du sud-ouest manitobain 


| 
| 


Le maire du village susmentionné sera au bureau du village 
de Notre-Dame-de-Lourdes, À 2 heures de l'après-midi du 27e jour 
de septembre 1965 et, si désiré, nommera comme scrutateurs, par 
un écrit signé de sa main, des personnes intéressées et désireuses 
de promouvoir ledit règlement et un nombre égal de personnes 
qui s'y opposent, 


DATE au village de Notre-Dame-de-Lourdes, dans la province 
du Manitoba, ce 80e jour du mois d'août 1965 AD, 


Le village de Notre-Darne-de-Lourdes, 


Marcel Roch, maire, 
André-R. Fouasse, secrétaire-trésorier, 


Village de St-Claude 
Règlement No 28-65 
Avis public de votation 


On fait savoir par les présentes que le Règlement no 28/65 du 
Village de St-Claude (dont une copie déposée dans les classeurs 
du Bureau municipal du Village peut être examinée par toute per- 
sonne intéressée) a été soumis au Conseil du Village, après une 
première et une deuxième lecture fut adopté par le Conseil, sou- 
mis et approuvé r le Ministère des Municipalités du Manitoba, 
sujet à l'approbation des contribuables qui ont droit de vote, selon 
les clauses de l'Acte municipal au temps et au lieu de votation 


ci-dessous mentionnés, 


| 


| comptage 
| signé par le Maire, 


Le but du Règlement est d'autoriser le Village à emprunter 
la somme de 812,500.,00 par la vente d'obligation en vue de payer 
la part du coût d'achat de terrain dans le Village et PRPRE ensuite 
sur ledit terrain un Centre récréatif comme projet du Centenaire, 
conjointement avec le Quartier 4 de la municipalité rurale de Grey, 
qui paiera sa part du coût du projet, soit la somme de $12,500.00. 


Ce projet devra être financé sur une période de 20 ans, intérêts 
inclus, au coût de 52% * yo année, par une taxe spéciale prélevée 
sur les propriétés du Village. 


La date fixée pour la votation desdits électeurs qualifiés est 
le lundi 20 septembre 1965, à partir de 8 heures du matin à 6 heu- 
res de l'après-midi, heure avancée, 


L'endroit de la votation, la Patinoire du Village de St-Claude, 
Province du Manitoba. 


Le maire du Village susmentionné sera au Bureau municipal 
de St-Claude à 2 heures de l'après-midi du 17e jour de septembre 
1965 dans le but, si désiré, de désigner comme scrutateurs des 
personnes intéressées et désireuses de promouvoir ledit Règle- 
ment, et d'autres personnes qui veulent s'y opposer, Ces personnes 
devront se présenter au bureau de votation pour étre témoins du 
s votes par le Président du Scrutin, avec un billet 


Le 21 septembre 1965, le secrétaire du Village devra être au 


avec aménité et courtoisie 
| Nuit et jour | 
Téléphonez: Morris 76 — John Wiebe, prop. 

| Chapelle pour les catholiques 


À 


| bureau municipal et annoncer le résultat du vote, pour et contré 
ledit Réglement no 28/65, 


| Daté au Village de St-Claude, dans la Province du Manitoba, ce 
| 17e jour du mois d'août 1965, 

Géraldine Bonnefoy, secrétaire 

du Village de St-Claude, Man. 
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PTS ’ | 120-Le cabaret du 115—Détente musicale | 509 Réveile-matin - (3 pour cent): la fréquence des! 1217 (26. ur cent) étaient, ments dont on retrouve le plus 
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ou e d Estevan | ,9-2--Le septième jour LEE otone D33-Nouveles accidents, de 35 à 44 ans. Les victimes de| Toujours dans le domaine des 
VW "pres | us-ù | 10.20—Chantez en Parmi les 10,564 morts acci-| moins de 15 ans se chiffraient| victimes des accidents à domi- 
OTTAWA — Western Deute- | 1920-L'heure exquis |1799-Hourelés Pensée | travaillant A Raodio-Canad dentelles enre en 1964,| par 829, et celles de plus de #|eile, en Alberta et à Terre-Neu- 
rium a retiré son offre de cons. | 1129—Nouvellas, Pensée u soir, Fermeture | 19 55 Nouv. Lies ad anaaa les personnes du sexe masculin | ans, par 1,473. Si l'on considère | ve, ‘ce sont les incendies et les! 
truire à Estevan, Saskatche. | ee ir, Farmeiute re RS s . | figurent au nombre de 7,614|tous les genres d'accidents en} explosions qui ont compté le 
wan, une usine capable de pro-| LUNDI sud-américains (72.1 pour cent), et les person- ga c'est dans le groupe des | plus grand nombre de victimes; 
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la plus basse soumission après | ?0—Réveille-matin aussi | 110—Condition des d'importance, sont: les véhicules | ont perdu la vie ont été victi| Parmi les 234 décès acciden-| 


routes 


Western Deuterium. | 7.15—Prière du matin | 930-—Théâtre d'Europe 


| 120-Réveille-matin 1100-Les enfants 1.15—Rendez-vous 
Dynamie Power va recourir | | 


r : A. 5 | LE re de la balle | autr-— 
au procédé utilisant l'hydrogène | 735—Reveille-matin | ! agrico 
sulfuré et propose de construire | 745-Chronique sport, MARDI | HAT premiere 
7 48—Réveille-matin | 145—Carrousel 
son usine à Estevan. 755— Nouvelles | er à 230—Digest Music Hall 
y aujourd'hui 3.00—Nouvelles 
Western Deuterlum a retiré | Du lundi 130—Interview et 3.05—Ranch 1050 
sa soumission parce qu'elle ap-| "* M gl pierméde,, 430—Guand on fie 
préhende de ne pouvoir ériger PP pets Pan” OM ‘A . HER 
son usine en dedans des 31 mois | gran 830—Place publique ge À a jm 
spécifiés, Elle utilise l'eau ordi-| 2.00—Nouvelles né 7 — de 6.00— Nouvelles 
naire comme source de deuté.| 910—De la cave au | 550 Concert TR, 
rium associée à une solution | heir od "symphonique Nr ed no sous 
- : | 9.50—Rendez-vous 14 À ÿ les filles 
d'hydrogène ammoniacal | chez Eaton 1 mr “: mm s45-Le chapelet 
Un des motifs qui a influencé | 9-35 Nouvelles DA ouveUs 
8 000-Nouvelles, Marie 105—Carnet mondain 
la décision de Western Deute: | Tellier, avocate à bn 4 11-paeste musicale 
rium c'est la demande crois-|1015-Chantez en 30— Toute nu 30—Salut les copa 
' | travaillant 130—Veillée à 830—%u clavier 
sante d'engrais tant au Canada | 19 55 Novelies chandelle 9 0— Trente minutes 
qu'à l'étranger qui exigera la | 11.00-Jeunesse dorée 8.00—Chansons d'amour d'information 
production de quantités considé- | 111$—Yisages de At mé RAR 
rables d'ammoniaque. 1130-Les Joyeux 9.%-—Concert du 10.00—Musique de danse 
Atomic Energy of Canada | Troubadours mercredi 12.00—Nouvelles 


continuera ses contacts avec les 
savants français, contacts éta- 
blis par Western Deuterium et 


| 
| [4 d d | . li “ 
M eco s l'abandon de la pratique religieuse 


naissances techniques acquises | É théi 14 li ’ be 
dans ce ya et l'athéisme: une réalité au Québec 


Le Canada éprouvera un| 
grand besoin d'eau lourde dans | MONTREAL — L'abandon de|de la Corporation des Institu- 
un avenir rapproché afin de |] pratique religieuse et l'athéis.|teurs et Institutrices catholi- 
ad 44 approvisionner des ins-| me sont devenus chez nous une|ques du Québec, l'abbé Jean- 
tallations comme la centrale nu-!| réalité, 11 est inutile de se faire | Marie Garant, aumônier de l'or- 
Me de man Ontario, |illusion, on rencontre de pi ganisme, 
'estern utérium se pro-|en plus dans des veillées, sur la 
posait de produire l'eau lourde | Parlant en, accord avec Je 


a 


suivant un nouveau procédé à 
raison de $14.64 la livre, au lieu 
de $20.25 la livre, que cette eau 
coûtera à l'usine de Deuterium 
of Canada en voie d'érection 
à Glace Bay, Nouvelle.-Ecosse. 
Ce sera la première usine du 
genre au Canada.et elle aura 
une capacité de 200 tonnes en- 
viron par année. 


mn 


Un chapitre d'histoire canadienne: 
celui des grands magasins Eaton 


A l'occasion de l'ouverture; 
d'un nouveau magasin Eaton's | 
à F'airview, en banlieue de Mont- | 
réel, on a publié une petite his. | 
toire de cette compagnie, Ce 
texte intéressera sans doute nos | 
lecteurs et inspirera nos jeunes | 
dans leur carrière. En voici de | 
larges extraits: 

1869, 8 décembre, Coin Yonge 
et Queen, à Toronto, un nou- 
veau magasin ouvre ses portes. | 
Il est petit: à peine 24 x 60’.| 
Un écriteau en fronton annonce 
le nom du nouveau propriétaire: 
T. Eaton & Co. Dans la vitrine, | 
pour seuls ornements, quelques | 
pièces de mérinos et de cache- 
mire, drapées à l'aide de clous. 

Les journaux torontois du 
matin annoncent les principes | 
du propriétaire de ce nouveau 
petit magasin de Pr pe 
sèches: “Comptant seulement”: | 
“Satisfaction garantie ou argent ! 
rémis”; “Nos prix clairement | 
indiqués”; “L'équité pour tous: | 
ceux à qui nous achetons, et| 
ceux que nous employons”, | 

Timothy Eaton est un homme | 
doué d'une énergie peu commu- | 
ne, avec des idées bien arrêtées 
et pour le moins originales, con- | 
cernant le commerce de détail 
et la vente. Il a engagé à son 
service deux hommes, une fem- 
me et un messager. | 

Les autres marchands de To- 
ronto ridiculisent d'abord sa po- 
litique révolutionnaire. Ils la! 
vouent à un échec certain et 
immédiat. A cette époque où 
l'on transigeait par échanges de | 
denrées, où le règlement des 
comptes ne se faisait qu'après | 
de longues attentes, le fait de 
payer comptant une marchan- 
dise étiquetée et ne portant 
qu'un prix, un prix fixe et irré-| 
vocable, allait d'abord exciter 
la curiosité de la clientèle et 


rue, au magasin, des gens qui 
vous diront simplement qu'ils 
ont abandonné la pratique de 
la religion. Avant, on abandon- 
nait le catholicisme à cause d'un 
point de doctrine et on fondait 
une autre religion: aujourd'hui, 
on abandonne tout simplement 
la religion. 

Telle est la constatation qu'a 


thème général du congrès: 
“Perspectives nouvelles en édu- 
cation”, l'abbé Garant a posé 
ce problème de l'athéisme com- 
me essentiel à toute élaboration 
de nouvelles perspectives en ce 
qui regarde surtout l'éducation 
religieuse, 


Le problème existe et les en- 


seignants rencontreront davan- 
tage d'élèves qui ne pratiquent 
plus, ou de parents qui s'oppo- 
seront au fait que la religion 
prenne tant de place à l'école. 
“Délicatement, vous devrez ré- 
tablir la vérité. En un mot, il 
vous faudra une foi de plus en 
plus éclairée pour continuer à 
jouer le rôle indispensable que 
l'Eglise attend de vous”, a-til 
enjoint aux instituteurs pré- 
sents, c'est-à-dire d'être des mo- 
dèles qui invitent les jeunes à 
bien faire, 


faite, devant les congressistes 


près de 350 bureaux de com: 
mandes, quelque 45 magasins 
de marchandises lourdes et 3 
centres de commandes postales, 
Toutes ces entreprises occupent 
plus de 45,000 employés. Ce chif- 
fre monte jusqu'à 60,000 durant 
la saison des Fêtes. 


Politique adaptée 


Le nouveau catéchisme 
M. l'abbé Garant a illustré 


aux besoins [les nouvelles perspectives en 
Depuis 1869, la politique des! éducation religieuse en rappe- 
affaires s'est continuellement |lant l'application l'an dernier 


adaptée aux besoins nouveaux 
de la communauté canadienne. 

Dès 1874, Timothy Eaton dis- 
tribuait à Toronto 40,000 dé- 
pliants annonçant sa marchan- 
dise. Ils devaient être les pré- 
curseurs du fameux catalogue 
Eaton qui compte aujourd'hui 
plus de 600 pages et est lu par 
des millions de Canadiens. 
Sa première édition date de 1884 
et comptait 32 pages. 

Une seule des politiques de 
base du fondateur a changé de- 
puis la fondation. La vente à 
paiement par versements éche- 
lonnés fut offerte au public en 
1926, précédant de plusieurs an- 
nées les facilités présentes de 
comptes courants et de comptes 
budgétaires. Mais les principes 
établis var Timothy Eaton sont 
toujours vivants et d'actualité. 

L'incorporation de The T. 
Eaton Co. Limited date de 1891. 
Timothy Eaton en fut le prési- 


du nouveau catéchisme en pre- 
mière année. Ces enfants ont 
fait plus qu'apprendre des ré- 
ponses par coeur, a-til déclaré, 
et ils poseront des questions 
pour lesquelles ils n'accepteront 
pas n'importe quelle réponse. 
Les enseignants, les parents et 
même les curés devront consul- 
ter ce nouveau catéchisme sous 
peine de ne plus être entendus 
des jeunes qui grandissent, 


Parlant de la formation hu- 
maine complète des étudiants, 
principalement des collégiens. 
M. l'abbé Garant a insisté sur 
le rôle important que doivent 
jouer les enseignants dans le 
développement des activités pa- 
ra-scolaires, culturelles, artisti- 
ques ou sportives. Instaurer une 
| discipline ferme, souple et édu- 
cative, telle est la tâche à la- 
quelle devront collaborer tous 
les enseignants d'une même éco- 
le sous la direction du principal. 
dent jusqu'à son décès en 1907.| 1] faudra créer un climat d'i- 
Il avait vécu assez longtemps | nitiative, de sens des responsa- 
pour voir étendre sa création |bilités, enfin tout mettre en 
jusqu'à Winnipeg. Depuis lors, | oeuvre pour permettre une for- 
les grands magasins Eaton se}mation humaine complète des 
sont répandus d'un océan à l'au- | élèves, ce qui ne pourra pas se 
tre. | r'éaliser sans l'aide d'une quin- 

La compagnie a toujours été | zaine de professeurs qui ensei- 
dirigée par un membre de la |gneront très peu et qui consacre- 
famille, Son président actuel, M. | ront leur temps et leur énergie 
John David Eaton, est le petit-| à aider les jeunes à utiliser 


donner le pas à une toute nou- | fils du fondateur, |leurs loisirs. 
velle conception du commerce 


du détail. 


Le Toronto de 1869 

Ce Toronto de 1869 compte À 
peine 50,000 habitants. Dans 
toutes les rues, des réverbères 
au gaz projettent une lueur dou- 
cement blafarde sur les murs. | 
A intervalles réguliers, s’ali-| 
gnent des poteaux auxquels on 
attache les chevaux des attela- 
ges, car les gens roulent carros- | 
se, Les hommes portent le col 
dur, les femmes la jupe longue. 
Dans les maisons, ni téléphone, 
ni électricité, ni eau courante. | 


FAITES VOS PLANS DE 
VOYAGE AVEC ASSURANCE 


Et pourtant l'humble maga- 
sin de Timothy Eaton projette 
déjà une ombre sur la ville: 
l'ombre gigantesque de son tu- | 
tur. Le berceau deviendra rivié:- | 
re, la rivière se fera fleuve et | 
parcourra le pays tout entier, | 
d'est en ouest, 

Aujourd'hui, ce petit maga- 
sin est devenu la grande maison- 
mère, à laquelle se sont greffés 
d'autres magasins. Ainsi on 
compte actuellement 20 maga- 
sins principaux, 43 succursales, | 
En cnienmahants À 


La Bible vous parle 


Aimez-vous les uns les autres 
Oui, comme je vous ai aimes 
vous aussi, aimez-vous les uns 
les autres. (Jn 13, 34) I 


Consultez: 


L'AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


136, avenue Provencher,  St-Bonitacu 6, Manitoba, 
Téléphone: CE 3-3457 


| 
septembre prochain, 


| pour 


LA LIBERTE ET 


NICOLE FILION, 
vedette d'un nouveau téléroman 


par Gisèle THEROGUX 


Un nouveau téléroman de 
Jean Filiatrault prendra l'affi- 
che le mercredi 15 septembre 
prochain, à 8 h. du soir. Intitulé 
“Le Bonheur des autres”, ce té. 
léroman vient après plusieurs 
autres dont les auteurs, au gré 
de leur imagination, ont fait 
vivre des personnages qu'il est 
agréable, parfois, de se souve- 

r .., Que nous réserve donc 
ce téléroman de Jean Filia- 
trault ? 

Nous avons rencontré la co- 
médienne Nicole Filion qui in- 
carnera Yolande, le er pe. 
png ve dans la série “Le Bon- 

eur des autres”, et nous lui 
avons demandé de nous décrire 
cette jeune femme qu'elle de- 
viendra chaque mercredi, à 8 h. 
du soir, au cours de la saison 
prochaine, Avec des yeux qui 
disent l'enthousiasme qui s'est 
emparé d'elle depuis le moment 
où elle a appris qu'elle jouerait 
ce rôle, Nicole Filion décrit son 
personnage de la façon suivan- 
te: ‘Yolande est une jeune fem- 
me de 33 ans, célibataire, belle, 
cultivée, élégante, intelligente, 
qui a peur d'aimer . . .” Qui a 
peur d'aimer, Il semble que, 
dans ces quelques mots, se trou: 
ve tout le drame du téléroman 
et aussi tout ce qui fait, du 
personnage de Yolande, un être 
attachant, certes, mais com- 
plexé, Esprit imaginatif, Yolan- 
de préfère, aux êtres qui l'en- 
tourent, les produits de ses ré- 
ves mirobolants, aux formes im- 
précises et à la présence abstrai- 
te, Lorsque ses parents mouru- 
rent, Yolande avait 20 ans et se 
vit confier la responsabilité de 
sa jeune soeur, Elisabeth, qui 
l'accapare . . . trop. Déjà, elle 
a vu s'émietter plusieurs années 
de sa jeunesse, Une autre soeur, 
Berthe, est mariée; entre ces 
trois femmes, ne rêgne pas l'har- 
monie. 

Ce téléroman se déroule dans 
le milieu bancaire; ce milieu a 
été choisi par l'auteur parce 
qu'il le connaît bien (il y a tra- 
vaillé pendant cinq ans) et aus- 
si parce qu'un milieu comme 
celui d’une banque peut facile- 
ment s'ouvrir sur une quantité 
d'intrigues ou d'incidents qui 
facilite le travail de l’auteur et 
apporte des rebondissements 
inattendus. 

Jean Filiatrault, d'ailleurs, a 
déjà écrit une autre série, in- 
titulée “La Balsamine”, qui a 
vait obtenu un grand succès 
auprès des téléspectateurs. Les 
personnages de ce premier télé- 
roman et ceux de la nouvelle 
série ‘Le Bonheur des autres” 
sont liés par un cousinage et 
ce prétexte servira à faire revi- 
vre sur le petit écran ces per- 
sonnages déjà connus et sympa- 
thiques. 


Si nous connaissons un peu! 


Yolande, maintenant, nous con- 
naissons bien aussi cette comé- 
dienne de talent, Nicole Filion, 
qui jouera ce rôle, Dès 1956, 
après l'obtention de son bacca- 
lauréat ès arts, Nicole Filion 


LE PATRIOTE 


St-Bonifoce, le 


| quaient 
principales | Quelque sorte, danger 


LL) 


2 septembre 1965 


SOMFAGE Les accidents au Canada: faits saillants en 1964 


15 ans, et 235 (219 pour cent) 
des jeunes de 15 à M ans, Le 
sexe masculin l'emportait sur le 
sexe féminin dans des Lg + 


pour cent des noyades impli 
des embarcations de 
à carac- 
tère presque exclusivement mas 
culin. 

En ce qui concerne l'asphyxlie, 
pour cent des décès qu'on y 
attribue se sont produits chez 
les bébés, ayant pour cause im- 


Le md la régurgitation de la 


nourriture et l'étouffement sous 


l'asphyxie, | les couvertures de lit. On aturi- 


bue les autres décès à des ébou- 
lements et des obstructions du 
conduit respiratoire, 

Les victimes des empoisonne- 
ments se sont chiffrées par 421, 


dont 251 (596 ur cent) à 
valent ingurgité des drogues ou 


ides nettoyeurs communément 
Len usage au foyer, et 170 (40.4 
|pour cent) avaient aspiré des 


az ou des vapeurs toxiques. 
ans cette dernière catégorie, 
115 personnes (676 pour cent 
ont êté victimes de l'oxyde de 


carbone provenant de l'échap- 
ment des véhicules à moteur. 
ez les enfants de moins de 
5 ans, 10 des 35 décès par l'em- 
| poisonnement étaient dus à l'in. 
| gurgitation de tablettes d'aspi 


| Au cours de cette même année, | mortels. En effet, parmi les 5 | 


à moteur (en circulation rou- 
tière); les chutes; les noyades; 
les incendies et les explosions; 
l'asphyxie; les empoisonne- 
ments; les coups provenant 
d'objets divers: l'équipement 527 victimes (39.7 pour sent) | jets divers ont entrainé 236 dé- 
mg ot les armes à feu; et étaient âgées de moins de 15/}cès, dont 133 se sont produits 
les véhicules à moteur (en de-!ans, et 414 (31.2 pour cent}, des | au travail. 

hors de la circulation routière). | adultes âgés de plus de 55 ans.| Les victimes principales des 
Ces facteurs ont entrainé 937| Après les routes, c'est au|chutes étaient âgées de 65 ans 
pour cent de toutes les morts! foyer que se produit le plus 
accidentelles relevées en 1964. grand nombre des accidents | 


mes de collisions entre deux ou | tels dus à l'équipement mécani- 
plusieurs voitures, et 399 (32! que, enregistré en 1964, 113 se 
pour cent) ont été victimes|sont produits à la ferme et 83 
d'embardées fatales. 


Pour ce qui est des piétons, | les coups fatals provenant d'ob- 


s'est élevé à 1,160, sait 72,5 pour 
cent du total. 

six des facteurs énumérés ont | 430 décès accidentels enregistrés! Ii y a eu aussi 1,072 noyades, 
accusé un nombre accru de vic- | en dehors des routes, 2,154 (39.7 | dont 375 (35 pour cent) impli- 
times. 


|au travail. Les éboulements et | 


et plus. En 1964, leur nombre 


|pour cent) se sont produits au! quaient des enfants de moins de! 


rine ou de salicylate, 

Chez les enfants de moins de 
10 ans, les incendies ont compté 
235 victimes, soit 35 pour cent 
du total. 


Manitoba et Saskatchewan 


Saskatchewan Safety Council, 
2149, rue Albert, Regina. 
Manitoba Rural Safety Associa- 
tion, a/s United Grain Growers, 
B.P. 6600, drug 
Greater Winnipeg Saïety Coun- 
cil, 177, avenue Lombard, 
Winnipeg 2, Man. 

Manitoba Dept, of Public Utili- 
ties, Winnipeg, 


Les sources de revenus des cultivateurs 


OTTAWA — D'où vient le re- grand nombre de très petites 


venu des exploitants de ferme? 
Voilà qu ait être une ques- 
tion simple à laquelle on de- 
vrait répondre: “De la vente des 
produits agricoles”, 

Une étude faite par deux éco- 
nomistes du gouvernement fé- 
déral qui ont pris 1958 comme 
année échantillon, démontre 
qu'il n'en est pas nécessairement 
ainsi. Pour la première fois, en 
utilisant comme échantillon un 

roupe national représentatif de 


fermes. 
Exploitations agricoles, 
ventes et revenus 

En 1958, environ le tiers de 
toute la production agricole a 
été vendu par 89 pour cent 
des exploitations agricoles au 
Canada; un deuxième tiers l'a 
été par 20.4 pour cent des ex- 
ploitations et le troisième tiers 
od PCT cent des exploi- 

ts. s d'un quart des ex- 
ploitants de ferme au Canada 


077 familles isolées exploitant 
une ferme à propriétaire uni- 
que, on a obtenu des renseigne- 
ments sur toutes les sources de 
revenu de la population agrico- 
le, Ces renseignements sont né- 
cessaires à l'élaboration des po- 
litiques qui augmenteront le re- 
venu rural et tireront un meil- 


ont partagé seulement 2.6 pour 
cent des ventes de produits a- 
gricoles. 
Revenu net 

Le revenu agricole net, soit 
le revenu afférent au travail, 
à la aigue et au capital des 
opérat 


des fluctuations semblables et 


leur profit des ressources cana- 
diennes. 


Le secteur agricole est com- 
posé de À ag qui tirent un 
revenu plusieurs sources. A 
un bout de ce secteur, se trou- 
vent des gens qui vivent sur des 
fermes, mais qui dépendent très 
peu de l’agriculture pus vivre, 
car elles obtiennent le gros de 
leur revenu de sources non agri- 
coles; à l'autre extrémité se 
trouvent des cultivateurs qui ti- 
rent leur revenu en produisant 
la mass partie des denrées 
agricoles du pays. Entre ces 
deux groupes se trouvent ceux 

ui sont agriculteurs à divers 

egrés, y compris une classe 
relativement permanente qui 
combine la vie rurale et la pos- 
session d'une ferme avec des 
revenus non agricoles. Cet état 
de choses complique la prépa- 
ration d'un tableau fidèle de la 
distribution du revenu pour 
ceux qui sont installés sur des 
fermes, et complique la mise 
au point de politiques agricoles. 


Selon les économistes J. M. 
Fitzpatrick, du ministère de l’A- 
griculture du Canada, et C, V. 
Parker, du Bureau fédéral de 
la statistique, il faudrait prépa- 
rer périodiquement des études 
sur le revenu de ceux qui vi- 
vent sur des propriétés rurales 
afin de déterminer les tendan- 
ces, puisque “le choix d'autres 
moyens de réaliser un revenu 
continuera à se faire par les 
particuliers eux-mêmes”. Ils dé- 
clarent aussi que “dans un sec- 
teur aussi hétérogène que l’a- 


s'est inscrit au Conservatoire | revenu entre les petites et les 
d'Art dramatique de la provin- grandes fermes, ainsi que du 


ce de Québec d'où elle sortit, en 
1959, avec un premier prix de 
tragédie et de théâtre moderne 
et un deuxième prix de comédie 
classique. La même année, elle 


|joua dans différents téléthéà- 


tres, entre autres: “Noces de 
sang” de Lorca, “Phèdre” de 
Racine, “les Traitants” de Guy 
Dufresne. Les auditeurs ont aus- 
si pu l'entendre à la radio à 
l'émission “Sur toutes les scé- 
nes du monde”. Elle a égale- 
ment participé, l'an dernier, au 
tournage du film canadien 
“Poussière sur la ville”, réalisé 
par Arthur Lamothe d'après le 
roman d'André Langevin. 

A compter du mercredi 15 
les télé- 
spectateurs auront le plaisir de 
voir évoluer cette jeune femme 
[a te dans le personnage 
rincipal de la série “Le Bon- 
eur des autres”. Elle sera en- 
|tourée de comédiens de choix, 
| tels que Gisèle Schmidt (Berthe, 
|la soeur aînée), Elisabeth Chou- 
| validzé (Elisabeth, la soeur ca- 
dette), Anthony Phelphs, Jean- 


| Paul Dugas, Jean Lajeunesse et 


| quelques autres. 

Les téléspectateurs verront- 
ils, au cours de la série cette 
jeune femme belle, ayant tout 
laire, surmonter le der- 
nier obstacle, vaincre cette peur 
paralysante, et vivre un grand 
amour? C’est le secret bien gar- 


dé de Jean Filiatrault, 


 £ _ 


aussi uées. La moyenne 
nationale nette du revenu agri- 
cole en 1958 a été de 52,344, Elle 
était comme il suit, selon les 


régions: Maritimes, $1,026; Qué- 
bec, $1,803; Ontario, ,582: 
Prairies, $2,816; Manitoba, $2,- 


656; Saskatchewan, $2,541; Al- 
berta, $3,278; Colombie-Britan- 
nique, $2,017. 

s économistes signalent 
u’il se trouve beaucoup de cul- 
tivateurs progressistes dans les 
Maritimes, mais que le revenu 
net moyen y est grandement 
influencé par la prédominance 
des fermes dont les ventes bru- 
tes atteignent moins de 51,200. 
En 1958, on estime que le pour- 
centage des exploitations agri- 
coles qui ont obtenu un revenu 
de #2, ou plus a été le sui- 
vant dans les différentes ré- 
ions: Maritimes, 14; Québec, 
2: Ontario, 37; Prairies, 45; 
Colombie-Britannique, 30, 

Le revenu agricole net a va- 
rié depuis $27 en moyenne pour 
les exploitations agricoles dont 
les ventes étaient inférieures à 
$250, sn $15,193 par entre- 
rise agricole 

es ventes ont 
lus. 

Le second Le or le plus com- 
munément employé pour mesu- 
rer le revenu est basé sur les 
recettes réalisées par l'exploi- 
tant de la ferme et la main- 
d'oeuvre familiale non rémuné- 
rée pour leur travail et la ges- 
tion de la ferme. La formule 
acceptée pour obtenir ces don- 
néés consiste à déduire 5 pour 


té de 525,000 et 


mes et au Québec, En réalité 
cela veut dire que ces entrepri- 
ses n'ont pas eu assez de re- 
cettes pour er des salaires. 
Les économistes démontrent 
que famille agricole cana- 
ienne qui doit faire face à des 
dépenses de $3,200 pour le coût 
de la vie, sans autres sources 
que le revenu agricole, doit ven- 
dre environ $6, de produits 
de la ferme pour y arriver (le 
coût de la vie comprend les arti- 
cles de consommation produits 
sur place), Mais de fait, en 1958, 
70.7 pour cent des exploitations 
agricoles canadiennes n'ont ob- 
tenu que $5,000 ou moins de 
leurs ventes (22,5 pour cent ont 
vendu pour moins de $2,000). 
Comment ont-ils comblé la brè- 
che alors, et comment la com- 


ons agricoles a fait voir |bjent:ils encore aujourd'hui? 


Travail hors de la ferme 


Revenu obtenu par les exploi- 
tants de ferme par leur travail 
à l'extérieur: les cultivateurs 
tant sur les grosses exploita- 
tions que sur les petites retirent 
des revenus de l'extérieur. La 
moyenne au Canada en a été de 
8534 en 1958. Alors que la main- 
d'oeuvre agricole expérimentée 
est rare, on s'attendrait que le 
revenu obtenu en travaillant sur 
d'autres fermes dut être impor- 
tant. Toutefois, cette source n'a 
fourni qu'un revenu de $17 par 
exploitant de ferme comparati- 
vement à une moyenne de $408 
pour le travail non agricole. 

Dans les Maritimes, le travail 
à l'extérieur de la ferme a été 
très important et il a rapporté 
plus que la moitié du revenu 
net réalisé par l'exploitant de 
la vente des produits de la fer- 
me. Il n'y a que dans les Prai- 
ries où le revenu obtenu des 
opérations de la ferme, par l’ex- 
ploitant et la main-d'oeuvre fa- 
miliale non rémunérée, a gran- 
dement dépassé le revenu obte- 
nu de sources non agricoles. 


our celles dont.| Ceux qui ne possèdent qu'une 


petite exploitation retirent la 
majeure partie de leurs revenus 
d'un travail extérieur. 

Revenu de la famille agricole 
obtenu de l'extérieur: les prin- 
cipales sources que nous don- 
nons par ordre ont été les gages 
et salaires pour travail non à- 
gricole, les pensions et alloca- 
tions gouvernementales et les 
revenus de placements. C'est 


étaient peu élevées que se ren- 
contraient le plus de pensions 
et d'allocations. 

L'importance du revenu fami- 
lial extérieur sur les petites fer- 
mes s'impose à la lumière des 
faits qui suivent: 1) le revenu 
agricole net n'a donné que 1 
pour cent du revenu familial 
global sur les fermes dont les 
ventes ont êté de $250 ou moins 
par année; 2) généralement, le 
revenu agricole net n'à été supé- 
rieur au revenu familial obtenu 
de l'extérieur que lorsque les 
ventes dépassaient 52,000; 3) 
sur les fermes dont les ventes 
étaient le plus élevées, le revenu 
agricole net constituait les 9/10 
du revenu obtenu de toutes les 
sources. 

Le re des économistes 
ajoute: ‘En 1964, le revenu agri- 
cole net a été de 1.4 milliard de 
dollars (1.3 milliard en 1958). 
Alors que le revenu agricole net 
a augmenté, il s'est aussi pro- 
duit des augmentations dans les 
pensions et les allocations gou- 
vernementales depuis 1958, et 
les possibilités de trouver de 
Le à l'extérieur se sont 
améliorées pour les habitants 
de la ferme, 

Revenus comparés au coût de 
la famille: la famille agricole 
moyenne a dépensé environ $3,: 
200 pour le coût de la vie, y com- 
pris l'estimation des denrées 
produites sur place, Pour ac- 
auitter ces dépenses il a fallu 
des ventes de $6,000 ou plus, 

Sur les fermes dont les ventes 
étaient inférieures à $4,000, le 
revenu familial obtenu de l'ex: 
térieur a contribué à élever le 
revenu global près du niveau 
des dépenses de 53,200, 

Sur les fermes dont les ventes 
ont été inférieures à 82,000, le 
revenu réalisé en dehors de l'ex: 
pioitation agricole a été la prin- 
cipale source de revenu, 


Le tableau 


Le tableau qui suit fait voir 
le revenu agricole et comme 
ob Aer du revenu global de 
a famille agricole, Les lettres 
qui sont en tête des colonnes si- 
gnifient Maritimes, Québec, On- 
tario, Prairies, Colombie-Britan- 
nique et Canada. N indique un 
revenu agricole Négatif. Sour- 
ce: Relevé des revenus et dé- 

nses agricoles pour familles 
solées sur fermes à propriétai- 


sur les fermes dont les ventes|re unique, 1958. 
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griculture, la moyenne provin-|cent des recettes pour le capital 
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DIMANCHE 1 16Cnromique 
M. et R. Chabot, à Ferland 819-0 Cunsda, Our. | 1315 ner musical PÈRE 7. 

Le 21 août, M, et|ser une semaine au lac à Furt| # 7 out — + “à 20 
uns Rent Chabat ellmtient Qu'A . En cours de route, | À  vgmé 15 famille ce 
leurs noces d'argent entourés | ils térent M. l'abbé Chabot pañle 13 ne 1100—Artistes de renom 
@s Jura bai enfants, de Darente | ot Mme Avils Chabat, à Willow a : da mien | VENDREDI 

La mense d'action de grâces Me Mme Armand Laberee | 1s0- BE" LA Percholgie, de, 1 | SA Fempa, sobres 
fut célébrée par M. l'abbé A.let leurs enfants, Anne-Marie, autre 200 Vies de nouvelle 
Chabot, curé de Willow-Bunch | Denise, André, Armand et Maur La Rd etraa Het) du Jour | %-Orchetre 
et frère du jubilaire, Les fils! rice, de Moose Jaw, visitaient la | FALER 3 le du 
des jubilaires, Léo et Emile, ser. | farnille Alex Laberge, 13-19 
valent la messe. M. et Mme Eric Pederson et | }} snene | » ue ’ clavier 

A la cérémonie à leur famille, de Trenton, Ont, Journal. te-Journal 100—Ent-ce ainsi que 

Guide visitaient Cou- patata 415-Bienvenue Sask 

de cantiques en | ture. HER : Fa vivent? 
l'honneur de leur Commissaire | Mme Germaine Smith, de|1245-Vers Demain Ft Nouv" lens 1120=Les nouveux 
Guide, Mme Rosaire Chabot. | Swift Current, passa quelques | 1 ournal, pere citoyens 
Mme Homer Barsalou touchait | jours chez ses parenis, M. et! , SR ee | SAMEDI 
l'orgue. Mme Louis Fournier et visita que avec les jeu- | 451" 
nee de 1e cérémonie re ses entants. Denis 0t Rolande nes artistes de 1 -Paimarts 1170, 63-—0 Canada, Ouv. 
gieuse une réception th. rente minu Horaire 
à la salle des Chevaliers de Co| M. et Mme Emile Tourigns FACE Pom u2_Sr formation fo imuern og 
lomb, olseley, et Mme 340 ; CKSB, météo, . 

D ou mn de ee RE ae Le | Se PRO LOT 
verses argentées, et et er ; ns 145—Nouvelles 
RS Re Où Ee [que Porn Charles Por ES À LUNDI | 10-ftéieienne 
des fleurs ainsi que de nom:| Mlle Mireille Couture est em-| 43-Récital siment * Compa 
breux cadeaux plovée à l'hôpital de Gravel- 'homme et le so) | 545-—Le p'tit bal 900—Nouvelles locales 

Il y eut un programme de mu: | bourg. use + 7 "5 pe à quant a ane. 
sique, de chants et de danse. s nes du monde | 915—Communiqués 
Miles Paulette et Michelle Cha- 6 10.40 Est-00 ainsi que 
bot interprétérent des chants Périgord 6230--Le cabaret du . hommes musical 
appropriés, rfi ao expri- Ch et s00-Frenie naiss so w—_Üncompaateur LAN sel 
rmant la grati de leurs en- ; 

CA A CE Per Mr = 
, Mme à que avec d vniq 
En grd ge Un goûter me Mme Donat Plante, le 10! 4 Hébert du |1108-R des arte ua15—Folkiore 

t août, 

“M Edmond Chabot, frèrel M. l'abbé R, D. Kunka et | 1 "A . ANT 1 A8=Miaique 
du jubilaire, était maitre MM. tenaude et Grégo MAR n 
Sénonies ‘M. abbé Adrien! Fortin sont allés à StNorbert, |1°2-Noueles lpcales | 130—Hie nn 2" 
Chabot exprima aux héros de! Man, pour asuter à la ur soir et fin ; 45 Vie Croisante 230—Concert 
la fête ses félicitations et voeux | sion des prem voeux du el nr - cn 5 A k ges 
de bonheur, de longue vie, de|F. Adélard Patenaude, , | Du lundi au samedi |" ;;mphonique Pr e 
santé, et la joie de fêter leur |je 15 août, Le Frère Patenaude inclusivement 10.00—Ést-ce ainsi que | 400—Radio-Journal 
ubilé d'or! est en vacances À Périgord! 630-O Canada. Ouv.. les hommes 415—La parole est d'or 
Mariés à Ferland je 9 juillet | avant d'entreprendre des études | , ne un !1030—Musique ae "4 
1940, M. et Mme Rosaire Cha-|au scolasticat d'Ottawa. 640— Nouvelles de chambre Musique en 
bot (Rosalda Larose), ont huit! Les Rév. Srs Marie-Aline, su-| agricoles ant Age" dinapt (à ogmpe 
enfants, (Cécile), Mme André | périeure, Marie-Agnès-de-Jésus, | FC Mivtie MERCREDI soovecte Dest. 
StJacques, de Glentwort; (A let Gérard Marie, de la congré. 8% Nouvelle locsles | 1 0_Pour ceux qut | 8 M Radlo-Journal, 
drienne), Mme Lucier Nogue, | gation Provi- ronique ‘ 
de Ferland: Denise, ges res dence, ” dévoueront à Ars es-Honjour s4s—Le ut bal de BOT à 
Léo, Emile et Daniel; trois pe: | durant présente année SCO-| 93%0—Au fl de l'heure | g30-—Concert du 640—Salut les copains 
titsenfants: Nicole, Joanne et |laire. 10 ournal, ae 130—Le monde 
Albert St-Jacaues. M. et Mme Edgar Bouchard, |,,, ff éorée |1000—Est-ce ainsi que | 599 Trente minutes 

Outre les parents et amis de | de Maillardville, C..-B., accompa- l'amour neue d'informations 
pr ne ee ee Que Pertn ele Mogiees … |{-feuuur mme | M" cantons 
térieur: M. l'a Adrien - | talent , et Mmes Fortin et|,,5, Signal Horaire : culpture to 2 Dont 

t, et Mme Avila Chabot, de | Roland Bossé, Mmes Fortin et rE d'aujourd'aui 1000—Les jeunes 
Willow-Buneh; Mmes .|Bossé sont les soeurs de M.|1118-Commuiqu JEUDI dat 
rose ef Florida Ledue, MM. Ray: | Bouchart a enoner lee | Eau [Noel de 

Chabo Ernest + et e Edou pner usical F té CKSB, météo, 
mod Cho RM et Mmélet leurs enfants, de la Colom-|128-Radto-oumal. | 298-Orchetes du soir 
Emile Tourt À gr de er mu] = Lite ouvelles locales de Radio-Canada et fin 
M. et Mme Gau chez M. et Mme Marc Pe r, 

La en Pot PA ne br Le Mariage Beaulac-Piché 
La t , M. et Mmes Omer rge mess 
Polardi M. ee td et anse Lars de à ra g pa 
t Mile Annette Desau-| Kansas, EU. étaient en 
Le bar ane Se  Premstue «| célébré à Willow-Bunch 
ee me. Le 2 août, il y eut une réu.| WILLOW-BUNCH — Le sa-| MM. et Mmes Jean, Philippe et 
Çà et là nion de la famille Patenaude.| medi 21 août à 4 h. p.m., eut | Laurent Duret, tous de Debden 
M. et Mme Sylvio Clermont | Etaient présents: Henri, avec} lieu le mariage de Mlle Thérèse |et Victoire, M. et Mme Arthur 
p 
se rendirent à -|ses quatre fils et deux filles et| Piché, fille de M. et Mme Paul-| Francoeur, de Port Alberni, 


Mme Denis Fauchon et leur fa: 
mille, de CENSURE PERRIN 


août, 

M. l'abbé Lucien Poulin, curé 
de Lisieux, visitait la famille 
Lucien Beaudoin récemment. 

Le R. P. Albert Fournier, O. 
MI, professeur au collège de 
Gravelbourg, visitait ses pa- 
rents, M. et Mme Aristide Four- 
nier; il célébra la messe ces 
deux derniers dimanches en J'ab- 
sence de M. le curé. 

M. et Mme Charles Fournier, 


- [leurs familles: Ernest, Laurent, 
.|R. F. Adélard, O.MI., Léo, Clai 


re (Mme Wilfrid Charpentier, 
de Zenon Park), et Bernadette 
(Mme Marcel Pagé, de Prince- 
Albert). Aussi, Alphonse et Phi- 
lippe avec leurs familles, MM. 
et Mmes Omer Laberge et J. 


Laberge. 

‘Mme Henri Patenaude est al- 
lée à New Westminster, C.-B. 
pour voir sa soeur, Mlle Alice 
Morin, qui est malade. 


Vawn 


Décès de M. T.M. Nedelec 

Le mercredi 11 août, avait 
lieu en l'église paroissiale les 
funérailles de M. Thomas-Marie 


| Nedelec, décédé à l'hôpital d'E- 


Denis et Solange, sont allés pas-; dam, le lundi 9 août, à l'âge 


Dr E.-J. Gaudet 
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de 75 ans. Le service fut chanté 
par M. l'abbé G. Aumont. L'en- 
terrement eut lieu au cimetière 
de St-Hippolyte, 

M. Nedelec, naquit à Cast 
Bretagne, France, le 5 avril 
1886, et vint au Canada en 
1903, 11 demeura pendant trois 
ans au Manitoba et en 1906 il 
s'établissait sur un “homestead”, 
à trois milles de Vawn, où il 
résida jusqu'à sa mort. En juin 
1919, il avait épousé Mlle Del- 
phine Blaquière à St-Hippolyte. 
Us élevèrent dix enfants dont 
huit garçons et deux filles. Ces 
derniers étaient tous présents 
aux funérailles. M 

Outre son épouse, le défunt 
laisse dans le deuil deux filles, 
Yvette (Mme Georges Lessard), 
de Meota, et Hélène, de Victoria, 
C.-B.; huit fils, Roger, de Victo- 
ria, Georges, de Meota, René, 
Jean et André, de Trail, C.-B. 
Paul, de Calgary, Alta, Lucien 
et Charles, de Vawn, et 26 pe- 
tits-enfants. : 

Les porteurs étaient six fils 
du défunt: MM. Roger, Georges, 
Paul, André, Charles et Jean 
Nedelec. 

Toute la paroisse manquera 
M. Nedelec. Bon voisin, toujours 
prêt à rendre service à qui que 
ce soit; bon chrétien, il était 
fidèle à la communion fréquen- 


te. 
Remerciements 

Mme Nedelec et sa famille 
désirent remercier tous ceux qui 
leur ont exprimé leur sympathie 
soit par assistance aux prières 
et aux funérailles, offrandes de 
messes, de fleurs, de bouquets 
spirituels ou de toute autre ma- 
nière, 

et là 


Len 
M. et Mme Walter Dion et 


den, le lundi 23 août. 

M. et Mme Alphonse Blais 
et sa famille, de St-Paul, Alta, 
ont passé leurs vacances à visi- 
ter leur parenté dans la pa- 
roisse, et leur mère et belle- 
mère, Mme F. Blais, d'Edam. 

M. et Mme John Lavoie ont 
passé quelques jours chez M. 
et Mme Higgins avant leur dé- 
part pour Fort Frances, Ont. 
où Mme Lavoie enseignera. Ces 
deux couples passèrent ia fin 
de semaine du 14, à Maple 


D. J. MacLourin Creek, chez Mme Allenby, soeur 
25, lle rue ta 


de M. Lavoie et de Mme Hig- 
gins. 


129, 2le rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 
Articles religieux, Vêtements, Chandelles 
Livres de prière, Cartes et livres tronçais 


G.-E. Grézaud, propriétaire 


Emile Piché, de cette paroisse, 
à M. Lucien Beaulac, de Vic- 
toire, fils de M. et Mme Raoul 
Beaulac, de Debden. 

M. l'abbé A. Chabot, curé, 
donna la bénédiction nuptiale 
et présida l'échange d'anneaux 
aui fut suivi de la sainte messe 
au cours de laquelle les nou- 
veaux époux communièrent sous 
les deux espèces buvant au ca- 
lice même du prêtre, ce qui se 
faisait pour la première fois 
dans la paroisse. Mme Marthe 
Porter, accompagnée à l'orgue 
par Mlle Roséda Rondeau, exé- 
cuta trois beaux cantiques, 

La mariée fit son entrée à 
l'église au bras de son père, aux 
accords d'une marche nuptiale. 
Elle était vêtue d'une longue 
robe blanche en poult-de-soie 
garnie de dentelle avec traine. 
Son voile, trois-quart, était re- 
tenu par un diadèrmie de perles. 
Elle avait un bouauet de roses 
rouges. Les demoiselles d'hon- 
neur, Milles Lilianne Giraudier, 
de Willow-Bunch, et Reine Beau- 
lac, de Debden, toutes deux cou- 
sines des mariés, portaient de 
longues robes roses, en poult-de- 
soie, et des bouquets rose et 
bleu. La petite bouqguetière, Dia- 
ne Cayer, cousine de la mariée, 
portait une toilette identique à 
celles des demoiselles d'honneur 
et tendit un petit panier de 
fleurs de couleur rose et bleu. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Albert Beaulac et Robert 
Piché, frères des mariés, Les 
huissiers étaient MM. Claude 
Piché et Lionel Durand, frère 
et cousin de la mariée. 

Après la cérémonie religieuse, 
un délicieux souper fut servi à 
la salle Fontaine, par un groupe 
de dames et demoiselles de la 
paroisse, à quatre-vingts invités. 

Un gâteau à quatre étages, 
décoré par Mme Antonio Gré- 
goire, de Gravelbourg, tante de 
la mariée, ornait la table d'hon- 
neur, ainsi que de jolies fleurs 
naturelles, venant des parterres 
de Mme Laurent Deblois. Le 
toast aux mariés fut proposé 
par M. Albert Beaulac, frère 
du marié, M. le curé manquait 
à la fête ayant dû partir tôt 
après la messe pour aller aux 
noces d'argent d'un de ses frè- 
res à Ferland. Le maitre de 
cérémonies fut M. Laurent De. 
blois. 

Après le souper, tous se ren- 
dirent chez les parents de la 
mariée, où le vin jut servi jus- 
qu'à 9 h., après quoi il y eut 
une soirée dansante qui se ter- 
mina par un goûter. 

Les mariés remercièrent les 
gens de tous leurs bons sou- 
haits, des nombreux et beaux 
cadeaux reçus de part et d'au- 
tre, 

Avant la soirée, les nouveaux 
mariés avaient fait une courte 
visite à leur grand-père, M. Paul 
Piché, patient à l'hôpital local 
depuis le 27 juin. 

Pour le voyage de noces aux 
Etats-Unis, la mariée portait un 
beau costume bleu marine avec 
accessoires bleu pâle. Au retour 
ils s'arrétèrent à Gravelboureg, 
y visiter leur tante religieuse, 
Sr Marie-Bernadette, au Monas- 


mr 


tère du Précieux-Sang, ainsi que | Ge 


M. et Mme Antonio Grégoire, 
oncle et tante de la mariée. De 
là, ils se rendirent à Victoire où 
ils demeureront sur une ferme, 
Meilleurs voeux de bonheur aux 
nouveaux époux. . 

Sont venus de l'extérieur pour 
ce mariage: MM. Raoul et Al 
bert Beaulac, père et frère du 
marié, de Debden; MM. et Mmes 
Y. Beaulac, Yoland Couture, Léo 
Préfontaine, Gilles Lajeunesse, 


. 
—_————— ———— 


CB. M. et Mme Roger Autet, 
de Domremy, M. et Mme Albert 
Gatin, de Regina, M. Herman 
Beaulac, ainsi que Miles Rita et 
Francine Beaulac, de Montréal, 
M. et Mme Max Valentine, M. 
et Mme Laurent Lavallée, M. 
Charles Piché et sa fiancée, tous 
d'Assiniboia, M. et Mme Jean- 
Paul Piché, et Gérdld Piché, de 
Radville: ce sont tous des frè: 
res et soeurs, cousins et cousi- 
ei de M. et Mme Lucien Beau- 
ac. 

Mme Paul-Emile Piché, et son 
fils, Robert, Mme Jean-Benoît 
Giraudier et sa fille, Lilianne, et 
Mme Philippe Cayer et sa fil- 
lette, Diane, se rendirent à Deb- 
den, le 25 août, pour une soirée 
dansante en l'honneur de M. et 
Mme Lucien Beaulac, M. Robert 
Piché, Mlle Lilianne Giraudier 
et la petite Diane Cayer fai. 
saient tous partie du cortège 
ae au mariage Beaulac-Pi- 
ché, 

65e anniversaire de mariage 

M. et Mme Amédée Roy ont 
célébré leur 65e anniversaire de 
mariage le samedi 14 août. Ma- 
riés à St-Georges, PQ. en 1900, 
ils arrivèrent à Willow-Bunch 
en 1910, et y sont demeurés de: 
puis lors. 

M. et Mme Roy eurent huit 
enfants dont six vivent encore. 
Mme Nélida Bloom, de White 
Rock, C.-B., Mme Jean Bonneau, 
de Willow-Bunch, Mme Marie. 
Ange Pelletier, de Port Alberni, 
C:B, Mme Annette Pearce, 
d'Edmonton, Wilfrid, de Saska- 
toon et Albert, d'Assiniboia; 34 
petits-enfants et 15 arrière-pe- 
tits-enfants . 

Vu l’âge avancé des jubilaires, 
ce fut une fête toute intime, 
d'autant plus que M. Roy, âgé 
de 92 ans, est hospitalisé, Leur 
fils, Albert et sa famille, d’As- 
siniboia, passèrent la journée 
auprès de leurs parents qui re- 
curent des messages de félici- 
tations des membres du Parle- 
ment, ainsi que de leurs enfants 
qui ne purent venir à la fête, 
La réunion avait lieu à la rési- 
dence de M. et Mme Jean Bon- 
neau où M. et Mme Roy ha- 
bitent depuis ce printemps. 
Meilleurs voeux de bonheur au 
jubilaires. 


L 
Alida 
Va-et-vient 
Miles Melody et Betty Le- 
mieux sont revenues de Kinder- 
ly, accompagnées de M. et Mme 
Bole Hartley, et rent quel- 
ques jours dans la localité. 
Etaient en visite la semaine 
dernière: chez M. et Mme Ed 
Hartley, leur frère et beau- 
frère, Bob et son fils, de Mis- 
sion City, C.-B.; chez M. et Mme 
Alex Gervais ainsi que chez 
M. et Mme Eugène Gervais, M. 
et Mme Denis Vodon, de Vir- 
den, Man, Mme Denis Vodon 
7. Soeur de M. Eugène Ger- 
vi 


Une réunion de famille avait 
lieu chez M. et Mme Paul Ger- 
vais à l'occasion du 40e anni- 
versaire de mariage de M. et 
Mme Newbury, parents de Mme 
rvais. 

C'est avec regret que les pa- 
roissiens ont appris le décès 
de M. Andrew Keay. M. et 
Mmé Elmer Belmore et leur 
fils, Marcel, se sont rendus à 
Brandon pour les funérailles de 
ce vieil ami. 

M. Pete Keay et sa famille, 
de Calgary, venus assister au 
service funèbre de leur frère 
et oncle, se sont arrêtés chez 


Allard, ‘ous de Gravelbourg. La 
d'une longue robe blanche en 


cadeau du marié, était sa seule 


F 
Fey 


FeEES 


G 


ue robe 


marié. Des oeillets blancs for. 
maient son bouquet, 

Mme Jeannine Lundahl, de 
Calgary, dame d'honneur, por- 
tait une robe bleu royal et un 
chapeau de même teinte, Les 
demoiselles d'honneur étaient 
Miles Colette Bouvier et Berna- 
dette Aussant. Leurs robes, iden- 
tiques, étaient de couleur pêche 
et leur chapeau, de même nuan- 


ce, 
"| A l'issu de la cérémonie reli- 


gieuse, il eut réception à la salle 
paroissiale pour 140 invités. A- 
près un voyage à Vancouver, M. 


et Mme Adolphe Huel réside- |11 


ront à Gravelbourg, 
Mariage Nogue-Allard 
Le samedi 14 août, en la ca- 
thédrale de l'Assomption, le R, 
P. André Nogue, O.M.I, bénis- 
sait le mariage de son frère, 
Alain, fils de M. et Mme J. B, 


Nogue, à Mlle Claudette Allard, 
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fille de M. et Mme Laurent | MA, Laurent George, de Bellegarde, 


mariée entra à l'église au bras 
de son père; elle était vêtue 


poult-de-soie garnie de roses 
brodées. Un collier de perles, 


parure, 

Les demoiselles d'honneur 
étaient Milles Lorraine Nogue et 
Bernadette Aussant, qui por- 
taient des robes identiques de 


couleur or, Les garçons d'hon-| MM 


neur furent MM. Henri Lepage 
et Mare Nogue. Le huissier fut 
M. Ronald Blouin. La chorale 
du Collège Mathieu fit les frais 
du chant. 

Une réception pour 150 per- 
sonnes eut lieu à la salle de 
la Légion. Après un voyage de 
noces à Banff et Calgary, M. et 
Mine Alain Nogue éliront do- 
micile à Gravelbourg. 


Wawota 


Mariage Hyde-Murdock 

Le samedi 24 juillet, à 8 h. 30 

,m., eut lieu le mariage de 

le Catherine Murdock, fille 
de M et Mme R. C. Murdock, 
de Bethune, à M. Terrance Hyde 
fils de M. et Mme Edou 
Hyde, de Castlegar, CB. La 

nédiction nuptiale leur fut 
donnée par M. l'abbé B. Blatz 
dans l’église St-Ambroise de Be- 
thune. 

La mariée fut conduite à l'au- 
tel par son père. Elle était vé- 
tue d'une longue robe blanche 
en organza et dentelle, avec lon- 
gue traîne, Son voile court était 
retenu par une couronne de 
perles. Ses seuls bijoux étaient 
une fine chaine en or et une 
petite croix avant appartenues 
à la grand-mère maternelle de 
la mariée. 

Les demoiselles d'honneur, 
Miles Beverley et Edwina Hyde, 
soeurs du marié, et une amie, 
Mile M. Selsby, étaient accom- 
pagnées de MM. Alain et Tom 
Murdock, frères de la mariée, 
et d'un ami, M. D. Cookson. 
Elles portaient des robes en sa- 
tin bleu recouvertes de dentelle 
et des chapeaux de même nuan- 
ce, création de Mme Hyde. 

La réception eut lieu au sou- 
bassement de l'église pour plus 
de cent invités. 

Les jeunes époux partirent en 
voyage de noces à Castelgar, 
C.-B. et là, assistèrent au maria- 
ge de la soeur du marié, Mlle 
Elaine Hyde, à M. Robert Ro- 
gerson. À leur retour, ils ré- 
sideront à Regina, Sask. 

Cà et à 

M. et Mme Paul Kornel et 
leur fillette, Suzanne, de Scarth, 
Man., étaient en visite chez M. 
et Mme André Baudu, de Van- 
dura, dernièrement. 

M. et Mme Dan Blaise sont 
allés chercher leur fille, Eva, à 
Regina. M. Robert Jacques les 
accompagnait afin de visiter son 
épouse à l'hôpital général de 
Regina. 

M. et Mme J. Eberlé, de Mont- 
martre, sont venus visiter leurs 
parents, M. et Mme Maurice Zé- 
bière, et chercher en même 
temps leurs enfants qui étaient 


en vacances. 

M. et Mme Jules Nevraumont, 
de Virden, sont en visite chez 
leurs neveu et nièce, M. et Mme 
C. Easton. Ils en profitèrent 
pour assister au mariage de M. 
Pierre Charles, à Carlyle. 

M. et Mme Paul-Emile Thé- 
riault et leurs enfants, de Re- 
gina, sont venus visiter leur mè- 
re, Mme G. Lemoine, hospitali- 
sée à Wawota. 

M. et Mme Joe Filteau, de 
Regina, étaient en visite chez 
MM. et Mmes Henri Filteau et 
A. Boulet, à Damas. 

Naissance 


M. et Mme Ernest Lamonta- 
gne, née Thérèse Boulet, sont 
heureux de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d'un fils, Jenson, le 16 août, 
à l'hôpital de Wawota. 


Méfiez-vous des scribes qui se 
plaisent à circuler en longues 
robes, qui aiment à recevoir les 
salutations sur les places publi- 
ie a r les pue eo 
ges es syn es 
premiers divans Le fes- 
tins, et qui dévorent le bien des 
veuves, tout en affectant de fai- 


re de longues prières. Ils subi- | rope. 


ront, ceux-là, une condamnation 


un ami intime, M. Elmer Bel-|plus sévère, (Le 20, 46-47) 


|Cop; Mlle Nicole Sylvestre et 


Le 15 juillet, avait lieu en l'é- 
lise le service fu- 


£ paroissiale 
nèbre de M. Laurent George, dé. 


cédé après une longue maladie, 
A os le 12 juillet, à l'âge de 


ans, 

Le service solennel fut chanté 

par M. l'abbé Léon Savoie, curé. 
. les abbés P, Finnin 


vers, agissaient comme diacre et 
sous-diacre, 

M. George avait épousé Su- 
zanne Parker en 1940, Lui sur- 
vivent outre son épouse: trois 
fils, Edmond, Gillis et Norman; 
une fille, Linda, tous à la mai. 
son; sa mère, Mme Marie-Anne 
George; trois soeurs, Mme Al- 
bert Sylvestre (Regina), de St- 
Boniface; Mme Clarence Borre- 
son (Marguerite), de Star City; 
Mme Karl Pederson (Thérèse), 
de Wauchope; trois frères, E- 
mile, de Bellegarde; Jean, de 
Redvers, et Ernest, de St. Jé- 
rôme, PQ. À 

Les porteurs étaient MM. Ai- 
mé Gauthier, de Storthoaks, Eu- 
clide Bourgeois, Georges Mago- 
tiaux et Albert Roussel, de Belle. 
garde, et Bill Matthewson, de 
Redvers. 

De nombreux parents et amis, 
de St-Boniface, Regina, Wolse- 
ley, Montmartre, Brandon, Sou- 
ris, Deleau, Lampman, ainsi que 
de la paroisse et des environs 
remplissaient l'église. 


Remerciements 


Mme George et sa famille re- 
mercient bien sincèrement les 
parents et amis qui leur ont 
témoigné de la sympathie, soit 
par assistance aux funérailles, 
offrandes de messes ou de tou- 
te autre manière à l'occasion 
de ce deuil. 


Un merci spécial à M. l'abbé 
Savoie, ét aux Dames de Ste- 
Anne qui ont servi le repas. 


Cà et là : 

Dans la salle paroissiale, le 
jeudi 12 août, avait lieu un 
shower d'articles divers en l'hon- 
neur de Mile Simone Roussel. 
Cent-dix personnes y assisté- 
rent. Un délicieux goûter clôtura 
la fête, : 

Mlle Marcelle George fut l'in- 
vitée d'honneur à un shower, 
le lundi 23 août, Quelque 90 
dames avaient tenu à y parti- 
ciper. Mlle George remercia l'as- 
sistance en termes appropriés. 
Un délicieux goûter fut servi. 

Meilleurs voeux de bonheur à 
M. et Mme Etienne Moreau 
(Jeannette Roy), mariés le 7 
août en l'église de Redvers: à 
M. et Mme Leslie Schrieber (Si- 
mone Roussel), de Fort-Simp: 
son, mariés le 21 août en l'église 
de Bellegarde; à M. et Mme 
Francis George (Cornelius Moo- 
re), mariés le 26 août en l'église 
de Redvers. 

Le 3 août, 46 enfants de 
choeur, accompagnés de M. l'ab- 
bé Savoie, passèrent une agréa- 
ble journée? de natation et de 
pêche au lac Kenosee, On termi- 
na la journée par un “wiener 
roast”. L'autobus était conduit 
par M. Georges Johnson, 

MM. Yvon Roussel, Armand 
Sylvestre, Roméo, David et Gil- 
les Perreaux ont passé une se- 
maine au camp à Kenora, Ont, 
avec M. l'abbé Savoie. 

De passage dans la localité ré. 
cemment: M. et Mme René Per- 
son, de 
Mme Henri Bauche: M. 
Labrèche, de Montmartre, chez 
M, et Mme Louis Moreau; M, 
et Mme Denis Lalonde, de St- 
Victor, chez M. et Mme Georges 
Wilvers: M. et Mme Yves LeGal, 
de St-Adolphe, chez M. et Mme 
Paul George; M. et Mme Geor- 
ges Perreaux, de Grande-Pointe, 
Man, chez M. et Mme Wilfrid 


ses soeur et ÿrère, de Montréal, 
chez leur grand-mère, Mme U- 
baïldine Sylvestre: M. Gérald 
Paulhus et son fils, Paul, de 
Gravelbourg, chez M. et Mme 
Lucien Paulhus, 

Mme Albert Bauche et ses 
quatre enfants, de Frontier, ont 


son mari fit un voyage en Eu- 


Mme Paul George, accompa 
gnée de Lorraine, passa quel- 


est décédé à Regina, le 12 juillet 


ques jours chez sa mère à St. 
Boniface, 

M. et Mme George, Guy et 
Ghislaine, de St-Léon, Man, ac. 
compagnés de leurs fils et frè- 
re, le R, F, Claude George, F.… 
S.C., étaient en visite dans leur 
parenté. Frère Claude, qui en- 


À , de | seigne actuellement à Cornwall, 
Cantal, et E. Toupin, de Red-!On 


t,, faisait sa première visite 
dans la paroisse depuis son en- 
trée chez les Frères du Sacré. 
Coeur il y a cinq ans. 

Prompt retour à la santé à 
Mme Marie-Anne George qui 
est patiente à l'hôpital général 
de Regina, ainsi qu'à Mmes 
Wilfrid Cop et à Edmond Wo- 
lensky hospitalisées également 
à Regina et à Norman George 
qui est à l'hôpital de Redvers, 


Parents de Saskatoon 
contre l'enseignement 
du français 

SASKATOON — Un comité 


de parents d'élèves a réclamé 
le 25 août à Saskatoon, qu'on 


Le président George Skalicky a 
lu le mémoire du comité à ln 
Commission des écoles sepa 
rées devant un auditoire de 10 
personnes. 
Cadillac 
Cù et 

Mlle Vivianne Lacelle esi re- 
tournée vers Labrador City où 
elle enselgnera cette année; elle 
passe le reste de ses vacances 
en visite dans les provinces Ma 
rimes et chez son frère, Jean 
Louis, et sa famille, en Abitibi. 

Mile RoseMarie Lacelle, ac 
ere de Mile Camille Jé- 
rôme, Moose Jaw, sont par: 
tie pour un vovage de six se- 
maines aux Etats-Unis. En- 
suite elles iront travailler à 
Kingston, Ont. vù elles exerce. 
ront leur carrière d'infirmières. 

Mme Béatrice Sylvain, Mme 
à Legros et ses enfants, Julia 
Metke et Elaine, ont visité 
Black Hills à Dakota Sud et 
ont assisté à une représentation 


| de la Passion. 


Mme Georges Lacroix est hos 
pitalisée à Swift Current à la 
suite d'une intervention chirur 
gicale. 

Mme Marie Buissé et sa fille, 
Clémence, de St:-Maurice, ont vi- 
sité les familles Legros, A, La- 
casse, À. Bédard et B, Sylvain. 


Cut Knife 


Va-et-vient 

Mlle Donna Beaudry a visité 
ses parents, M. et Mme Philippe 
Beaudry, le 28 juillet, 

Mme Béatrice Loranger est 
venue visiter sa mère, Mme 
Arthur Leboeuf, la semaine pas 
sée, et en même temps elle a 
visité des parents à Meadow 
Lake, 

MM, et Mmes Marcel Lessard 
et Victor Grosjean, de Delmas 
étaient de passage chez M, Lu 
cien Dupuis, le 28 juillet, M. 
Lessard est le frère de Mme Du- 
puis, Le bébé Lessard était aux 
soins de M. et Mme L, Dupuis 
pendant que ses parents pri 
rent des vacances, 

M, et Mme j.-B. Giasson, de 
Delmas, ont rendu visite à M. 
Hildège Dupuis, le 28 juillet. 

Un souver de famille eut lieu 
chez M. Hildège Dupuis. Etaient 
présents: M. et Mme Charles 
Webb et leur famille, de Pellv, 
Sask,: MM. et Mmes Paul-Emile 
Lessard et leur famille, B, Fo- 
rest et leur famille et Ken We: 
ber, tous de North Battleford, 
M, et Mme Wilbrod Lessard et 
leur fils, de Delmas, 

Mme Anna Brid eft de retour 
chez elle do avoir passé trois 
semaines chez ses fille et gendre, 
M. et Mme D. Haymond, et leur 
famille, de Rossland, C.B, 

Mmes Avila Noiseux, de Sher 
brooke, PQ, et Alice Picard, 
de Montréal, ont visité leurs 
frères, MM. Maurice et Léo Lus- 
sier, de Meadow Lake, leurs 
soeur et beau-frère, M. et Mme 
René Leboeuf, de Cut Knife, et 
leur soeur, Mme George Booth 
(Edmée), de Calgary. C'était 
leur premier voyage dans l'Ou- 
est. Les quatre soeurs, ainsi que 
MM. et Mmes M. Lussier et leur 
famille et Léo Lussier ont passé 
la fin de semaine à Banff et à 
Jasper. En cours de route, ils 
s'arrétèrent chez Mile Evangé- 


mette fin aux cours de conver-|jine Leboeuf, de Camrose, et 
sation française dans les écoles | chez leurs fils, Léo et Roland, 


séparées de la ville. 

Ce comité a été formé au dé! 
but de juillet afin de contrer 
uné requête émanant d'un grou- 
pe de parents francophones ré- 
clamant un amendement à la 
loi sur les écoles qui permet- 
trait que leurs enfants reçoivent 
leur enseignement en français. 

Lorsque le comité a été for. 
mé, les membres avaient dé. 
claré que le but de l'organisa- 
tion était de faire que le systé. 
me scolaire demeure ce au'il 
est et qu'aucun groupe ethni- 
que ne reçoive un traitement 
particulier, 

L'an dernier, des cours de 
conversation française étaient 
donnés dans toutes les classes 
de quatrième et on envisageait 
cette année de les inclure dans 
les classes de cinquième, Si l'en- 
treprise est couronnée de succès, 
on espère la porter à une nou- 
velle classe chaque année. 

Le comité s'oppose à ces 
cours de français en alléguant 
les ‘dépenses intolérables” et 
les chambardements d'horaire, 


d'Edmonton. 


Va chez toi auprès des tiens 
at annonce-leur tout ce que le 
Seigneur a fait pour toi dans 
sa miséricorde, (Me 5, 19) 


Sécurité farailiale 


Souhaits de 
joyeux anniversaires 


Le 3 septembre, Maurice Dur- 
rand, Willow-Bunch, et Mme 
Yvette Lindsay, North Battle. 
ford; le 4 septembre, Stanislas 
L'Heureux, Debden, Raymond 
Cariou, Meadow Lake, Yvan 
Beaulac, Debden, et Armand La- 
brèche, Montmartre; le 5 sep- 
tembre, René Huriet, Forget, et 
Louis Soucy, Saskatoon; le 6 
septembre, Ralph Duperreault, 
Saskatoon, Maurice Durette 
Debden, Roland Pelletier, Duck 
Lake, et Mgr Gérard Couture, 
Ponteix; le 7 septembre, Robert 
L'Heureux, Jackfish Lake, Félix 
Loiselle, Vonda, et Ian Bour: 
eault, Marcelin; le 8 septem. 
re, Joseph-E. Chabot, Laflèche. 


Service 
de 
Sécurité Familiale 


Protection 


accordée: 


$817,830.00 : 


Réclamations pa 


yées: $7,125.00 


Voilà ce que l'A.C.F.C. par son 
Service de Sécurité Familiale 
a procuré à la population 
canadienne-francaise 
de la Saskatchewan. 


L'A.CFC. est en mesure de vous offrir 


ce plan et tous ses 


avantages grâce à 


une entente avec la compagnie 


Assurance-Vie Desjardins. 


* Ce montant n'inclut pes la protection accordée 
aux enfants des membres assurés. 


Pour tout renseignement au sujet du 
"Service de Sécurité Farniliale”’ de 


l'ACFC., ad 


ressez-vous à 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 


Tel.: 653-1441 


Poge 10 


Dès janvier 1966, de nouveaux 
tarifs postaux pour l'étranger 


OTTAWA Le ministre des 
Postes, l'honorable René Trem 
blay, à annoncé le 25 août plu 
sieurs Changements dans les ta 
rils postaux pour l'étranger, Les 
nouveaux tarifs s'appliqueront 
à partir du ler janvier 1964, date 
d'entrée en vigueur de la Con 
venbon adoptée au dernier con 
grés de l'Union postale univer 
selle 

I devient aujourd'hui 
saire d'augmenter 
rifs étrangers, x 
Tremblay, afin de faire face à 
une hausse des frais de trans- 
port et de manutention dans le 


néces 
certains (a 
expliqué M 


service international. Le pays 
d'origine d'une dépêche doit 
verser aux pays par lesquels 


passe la dépêche des frais de 
tranait selon des taux fixés d'un 


commun accord dans l'Union 
postale universelle, Or le ler 
Janvier Ces Laux augmentent 


sensiblement 

Il n'y aura cependant aucun 
changement de la taxe des let: 
tres et des cartes postales pour 
les Etats-Unis, leurs territoires 
et leurs possessions, pour les 
autres pays de 
Nord, pour l'Amérique centrale 
et l'Amérique du Sud, les Antil 
les, la GrandeBretagne et le 
Commonwealth, la République 
d'Irlande, lù France et l'Espa 
gne, Pour tous les autres pays, 
les lettres de surface seront as- 


sujetties au nouveau tarif de 19! 


cents jusqu'à une once et 6 cents 
par once ou fraction d'once en 
sus, Et les Cartes postales, au 
tarif de 6 cents chacune 

Pour les imprimés et les 
chantillons, le nouveau tarif 
étranger de 4 cents jusqu'à deux 
onces et 2 cents par deux onces 
ou fraction de deux onces en 
sus, sauf pour les pays de l'A: 
mérique du Nord, de l'Améri. 
que centrale, de l'Amérique du 
Sud et l'Espagne, Pour ceux-ci 
le turif sera le même qu'aujour- 
d'hui soit lc tarif interne, de 3 
cents jusqu'à deux onces et 1 
cent par deux onces en sus pour 
les imprimés, de 4 cents jusqu'à 
deux onces et 1 cent par deux 
onces en sus, pour les échan- 
tillons. 

De plus, le ministre des Pos- 
tes à annoncé une refonte de 
la structure tarifaire des colis 
de surface. Actuellement, on 
compte pour l'étranger quelque 
230 tarifs différents applicables 
aux colis postaux, selon la voie 
empruntée et le pays de desti- 
nation, À compter du ler jan- 
vier 1966, 1 n'y en aura plus 


l'Amérique du; 


qu'on prépare présentement une 
nouvelle taxe uniforme de 10 
cents pour les cartes postales 
expédiées par avion à tous les 
pays, et qui entrera aussi en 

vigueur le ler janvier prochain, | 
Ul y à eu au cours des années, 

at-l dit, des demandes constan- 

tes en vue d'une taxe uniforme 
pour les Cartesavion. L'applicu 

ton d'une pareille taxe à ce 
moment-ci sera très commode 
pour les visiteurs à l'exposition 
universelle, Expo-#7, qui se tien- 
dra au Canada. Présenternent, 
les cartes expédiées par avion | 
doivent être affranchies au tarif | 
ordinaire des lettresavion., Ain: | 
si, une carte postale à destina- | 
tion de l'Australle ou du Japon, | 
qui doit être affranchie de 25 | 


cents, n'exigera plus que 10! 
cents. M. Tremblay a précisé 
que la taxe actuelle de cents 


pour les cartes à destination des 
Etats-Unis et de leurs posses- 
sions continuera de s'appliquer. 


La natation 


De Cléopâtre au grognard 
de l'Empereur 


Avant la natation, il y avait 
eu, de tout temps, la nage. I 
y a 3,000 ans, les Egyptiens na- 
gealent dans le Nil. 

L'histoire et la fiction rappor- 
tent mille exploits: Antoine, pé- 
chant en compagnie de Cléo- 
pâtre, payait des plongeurs pour 
accrocher à son hameçon les 
plus grosses prises qu'ils pour- 
ralient trouver, Hérodote a ra- 
conté comment le Grec Scyllias, 
requis par Xerxès pour repé- 
vher des objets qui avaient som- 
bré avec ses navires, résolut de 
| s'enfuir et parcourut à la nage 
les 12 kilomètres qui le sépa- 
raient des siens. Il n'y avait pas 
d'épreuve de natation aux Jeux 
d'Olympie, mais tous les Grecs 
savaient nager, De même, à Ro- 
me, les légionnaires s'entrai- 
naient à traverser les fleuves 
avec leur équipement complet, 
et Suétone nous dit qu'Agrip- 
pine, mère de Néron se sauva 
d'un naufrage, à plus de qua- 
rante ans, en couvrant plusieurs 
| milles en mer, 
| Les siècles passent , . . et voi- 
|ci Charlemagne, dont la prédi- 
{lection pour Aix-la-Chapelle te- 
| nait (dit-on) au fait qu'il y dis- 
| posait d'une piscine où il pour- 
| vait nager en compagnie de Ro- 
{land et de ses preux. Voici le 
| bon roi Henri qui, près du Pont- 
Neuf, apprend à nager au futur 


— Ne M8 — 


HORIZONTALEMENT | 


1—Graine d'un noyau, 


| 1 Genre de palmiers. — Dou- 


Coiffure des évêques. | 
2-—Peintre français. — sf 


ce de saule, 

3-—Démesuré. — Actions de! 
rire. 

4—Arr. de Segré. — Amas, —| 
Article, 

5-—Poil des paupières. 

6—-Ture. — Décoloré. 


7—Domaine rural (plur) 
Partisan de l'hérésie d'A: 
rius 

8-—Garda le lit par maladie, 
…— Délai pour le payement. 


{ 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 


VERTICALEMENT 


leur d'oreille. 


2-Guida. — Semblable, — 
Vent. k 
3-—Petit âne. — Triage, — 


Action de rire, 

4-—Point cardinal. — Brut. — 
Exprime la douleur, 

5-Dixième partie des récal- 
tes qu'on payait aux sei- 
gneurs, — En méa culpa. 

6—Espace de temps, — Tamis. 
…— Action. 

7—Pièce de bois pour soute- 
nir, — Poignard des Ma- 


St-Bonitace, le 2 septembre 19613 


Réduction du coût de 
la production des oeufs 


INDIANHEA D, Sask. —|tion coupée de paille dans une} 
Lereque le prix des oeuts est) proportion de pour cent à 
peu élevé comme en Saskat:| permis l'obtention du profit le| 
chewan l'an dernier}, la diffé. | plus élevé. Les revenus tirès de} 
rence entre le coût de produc|la vente des oeufs attelgnaient | 
tion et le revenu tiré des ventes | $1.73 par poule, soit 58 cents de 
est très petite | plus que les frais d'alimentation. ! 

Des essais entrepris à la Fer: | 
me expérimentale du gouverne- 
ment fédèral à Indian Head ont | 
permis de trouver moyen d'aug- 
menter les profits en restrel | 
gnant l'alimentation des poulet. | 
tes durant la période de crois. | 
sance. Selon M. A. P. Piloski, | 
généticien des volailles, cette fa- 
çon de faire est suivie d'une aug: 
mentation de la production des | 
oeufs et des profits obtenus de | 
chacune des poules, ainsi que 
d'une diminution de la mortalité 
dans le poulailler et des coûts 
de l'alimentation, | 

Quatre groupes de poulettes ! 


La coût des aliments pour les | 
poulettes qui ont reçu une ra-| 
tion complète s'élevait à 5433, | 
et le profit obtenu à 36 cents. 

M. Piloski peut donc conelu- 
re “qu'il est évident Le la pra: | 
tique de restreindre l'alimenta- | 
tion des poulettes durant la pé-| 
riode de croissance va occasion- 
ner des revenus plus élevés À 
la vente des oeufs, facteur de} 
grande importance lorsque les 


prix des oeufs sont peu élevés”. | 

M. Piloski a aussi fait remar: | 
aquer que le producteur pouvait | 
faire des économies ultérieures 
ont été nourries avec des pâtées|en employant des céréales do- Tous ces hommes ont mis les chapeaux des uns des autres, 
de croissance entre les âges de|Mestiques au lieu d'acheter la! peux-tu leur rendre leurs propres chapeaux 
12 à 22 semaines. Les poulettes | Pâtée entière qui a été employée | ù PA à mt \ « à 
du premier groupe ont reçu une |4u Cours des essais. Solution: 1-D, #H, SF, 4E, GA, 6C, TB, &G, 

7 2 
L. 


ration complète; celles du se- 
ox D LAS cer 7 
TRE SAVIE 
Lo +Ùù % LA) A4 


cond groupe 70 pour cent de la 
JA Goût 
ner P nr 2 Roues Dre Lars 


ration donnée au premier grour- 
pe; celles du troisième groupe 
une ration coupée de paille dans 
une proportion de 50 pour cent, 
au poids; et celles du dernier 
groupe une ration coupée de 25 
pour cent de paille, 

On a tenu compte du coût de 
l'alimentation à partir de l'éclo- 
sion jusqu'à l'âge de 500 jours | 
our déterminer les coûts selon 
e barème suivant: pâtées de 
démarrage, 4.3 la livre; pâtées 
d'élevage, 3.75c la livre; pâtées 
de ponte, 3.9c la livre. 

Les coûts d'alimentation 1es 


9-—0Os de poissons. lais, 

10--Matière colorante obtenue! 8—Qui concerne les moeurs, 
en traitant la garance par …— D'aréner. ! 
l'eau et l'acide sulfurique.| 9—Déesse du mariage. — 
— Avant-midi, Fournira. 

11-Mille cent onze. — Titre 19-—Art de lancer, — Fort ten- 
russe | du. — Terminaison,. 

12—Anneau de cordage, —|11-—Vrai. — Pluriel de leu — 
Lieux nouvellement défri-| Sens de ante. 
chés. 12—Anneau de cordage. — 

| Coupures. 


| 
SOLUTION DU PROBLEME No 48 


= Horizontalement: 1. Rave —|# Verticalement: 1. Révocatoi- 
Prête; 2. Erétrie — Ante; 3.ires; 2. Aramon -— Unir; 3. Vé- 
Vate — Ter — Cep: 4 Omisitir — Gt — Ses; 4. Etés _ 
— Alèsent: 5. Cor — An —|Lait — Sa: 5. Ailler; 6. Pitance 
Monde: 6. An — Liciers: 7..— Tutu; 7, Réel — Irisera; 8. 
Galerie — An; 8. Outil — I —|Rémeil; 9. Ta — Sore — Pape; 
Ela; 9. In — Têts — Paul; 10.110. Encens — Ea — Li; 11, 
Ris — Rue — Ni: 11. Eres —|Tend — Aluner; 12. Septenna- 
Triplet; 12. Salus — Eire ilité, 


Chronique sportive 


Les Braves de Milwaukee donnent 
un bel exemple de leur esprit sportif | 


rt 
> 


que quatre. Un premier tarif | 
s'appliquera aux Etats-Unis, à | 
leurs territoires et possessions; | 
c'est le même qu'aujourd'hui, 
Les trois autres s'appliqueront ! 


Louis XII, alors âgé de dix 
ans. Il faudra attendre l'Empi- 
re pour que les Parisiens dé- 
couvrent les joies de la pleine 


chacun à une zone comprenant 
un certain nombre de pays. La 
zone 1 comprend la Grande-Bre- 
tagne, et les Amériques, sauf 
les Etats-Unis: la zone 2 com- 
prend l'Europe et l'Afrique; la 
zone 3 comprend l'Océanie, y 
compris l'Australie et la Nou- 
velle-Zélande, et l'Asie, Cette 
structure simplifiée facilitera 
grandement le travail des servi- 
ces de courrier des entreprises 
commerciales et des bureaux de 
poste, et accélérera l'expédition 


|relâcha pour se jeter à l'eau. 


eau en Seine. 

A cette époque se place un 
incomparable tour de force qui 
passa à peu près inaperçu, — 
Fait prisonnier à Waterloo, in- 
terné en Angleterre sur un pon- 
ton, un grognard de l'Empereur, 
Jean Salati, choisit un soir de 
tempête où la surveillance se 


Traversant la Manche, ce brave 
atteignit la côte française aux 


lenvirons de Boulogne-sur-Mer. 


De cette évasion, rapprochons 


des colis vers les pays étrangers. |le seul exploit nautique connu 


A compter du ler janvier 1966 
également, la limite de poids 
des colis pour les pays où elle 


du XVIIe siècle: le soldat La- 
nier, s'échappant de l'ile de Ré 
investie par les Anglais, porta, 


était de 20 livres sera portée à | au prix d'au moins 4 lieues de 


22 livres, C'est là le poids maxi- 


tours et de détours, la nouvelle 


Les Braves de Milwaukee ten- 
tent, présentement, de s'assurer 
la première place au classement 
de la Nationale et leurs chances 
semblent s'améliorer de jour 
en jour, Jouant avec un aplomb 
remarquable, cette équipe me- 
nace sérieusement les Dod- 
gers, surtout depuis l'incident 
Juan Marichal, Les amateurs de 
baseball l'ont peut-être déjà ou- 
blié mais il faut beaucoup de 
cran à ces joueurs pour conti- 
nuer ainsi la luttte. Le climat 
qui existe présentement à Mil- 
waukee est loin d'être favorable 
au baseball. La lutte que les 
directeurs du club livre aux au- 
torités municipales de cette vil- 
le occupe une plus large part 
dans les manchettes des jour- 
naux de la ville que les exploits 


mum reconnu de façon générale | de l'invasion aux armées de Ri- | des joueurs sur le losange. Ces 


par l'Union postale universelle, 


En faisant cette annonce, l'ho:| 


noräble René Tremblay a dit 


QUEBEC D'ici un an, tou- 
tes les Fabriques paroissiales 
qui posèdent un centre ou une 
entreprise de Loisirs, dans la 
province de Québec, devront s'en 
départir à tout prix! 

l'elle est la décision que vient 
de prendre le gouvernement pro- 
vincial, à la toute fin de la 
dernière session, alors qu'a été 
adopté, sans tambour ni trom- 


pette, le Bill 76 avant trait à 
la loi des Fabriques dans la- 
quelle d'importants change- 


ments ont ete apportés. Or «& 


n'est qu'en lisant les dernières |? 
| tion, 


clauses de cette nouvelle loi des 
Fabriques que l'on découvre les 


| chelieu. 
{D'après “l'Encyclopédie des 


Ordre est donné aux Fabriques de 
se départir des Centres de Loisirs 


Sports”, Larousse, édit.) 


ynée suivant l'entrée en vigueur 
de la présente loi, toute Fabri- 
{que doit disposer à titre gra- 
| cieux ou onéreux, aux condi- 
Itions prescrites ou approuvées 
| par l'évéque du diocèse, des 
oeuvres ou entreprises de loi- 
airs au'elle exploite et de tous 
| les biens utilisés par elle à ces 
| fins.” 

| A l'article 77, il est bien spé- 
|cifié également que ces derniè- 
lres dispositions de la nouvelle 
|loi des Fabriques entrent en vi- 
|gueur dès le jour de sa sanc- 


| Comme plusieurs autres, cet- 


dispositions radicales concer-{te loi a été sanctionnée à la 
nant les centres paroissiaux de | Clôture de la session provinciale, 


Loisirs | vendredi, 6 août, mais il semble 
En effet. l’article 73 de cette! qu'elle ait passé inaperçue! Mis 
loi explique Une Fabrique! au Courant de ce fait, Michel 


uréexistante est réputée avoir; Lapalme, chroniqueur parlemen:- 
eu, jusqu'à la date de l'entrée | taire de “La Presse” à Québec, 
en vigueur de la présente loi, |S'est aussitôt adressé au minis- 
le droit et la capacité d'acqué-|tre intérimaire de l'Education, 
tir et de détenir des biens pour; M. Gaston Binette, qui avait lui- 
fins d'oeuvres ou entreprises de ! Même proposé à la Chambre la 
loisirs et d'en disposer.” | nouvelle loi des Fabriques. 

| 

| 


le même article ajoute: M. 


Lapalme a confirmé le 


“Une fabrique préexistante | fait que “les articles 73 et 74 de 
peut disposer à titre gratuil OU \]a nouvelle loi des Fabriques 
onéreux, aux conditions pres-!ont été adoptées sans modifi- 


crites ou approuvées par l'évê-| cation”, De son côté, le ministre | 


que du diocèse, des oeuvres ou 
entreprises de loisirs qu'elle 
exploite et de tous les biens uti- 
lisés par elle à ces fins.” 
Un droit aboli 


Mais, en lisant l'article 
vant, le no 74, on se rend 
compte que le même droit con- 


senti aux Fabriques de poassé- 
der ou d administrer un cen- 
tre ou une entreprise de Loi- 
sirs, est maintenant aboli. Il y 
a même les Fabriques 
doivent se débarrasser au plus 


plus 


tôt de leurs centres ou entre- 

prises de Loisirs! L'article 

prescrit en effet: | 
“Avant l'expiration de l'an 

Formules de reçus 
bilingues 

Livrets de 25 reçus 15e 
Livrets de 50 reçus 25e 


Ajouter 5 sous 
pour frais de poste) 


Prix spécioux pour 
commandes de 10 livres ou plus 


S'adresser à 


La Liberté et le Patriote, 
619, avenue McbDermet, 
Winnipeg 2 


Man 


sur 


| Binette a expliqué que “ces 
Clauses avaient été mises dans 
{la loi des Fabriques à la de- 
mande des évêques”. 


M. Binette a ajouté que “la 
| pr incipale raison de l'Episcopat 
| semble avoir été le fait que les 
entreprises de Loisirs grévent 
trop les budgets des Fabriques”. 
Mais il a aussi précisé: “Tous 
| ces biens dont les Fabriques de- 
ivront se départir d'ici un an 
pourront être récupérés par 
[une corporation ordinaire, con- 


74 | fermément aux prescriptions de 
| la Loi des compagnies.” 


L'article 74 de la nouvelle loi 


des Fabriques ne manquera pas 


de semer de l'émoi dans la pro- 
vince où existent de nombreux 
centres de Loisirs appartenant 
à des Fabriques paroissiales qui, 


len bien des cas, ont dû elles- 


mêmes mettre sur pied ces oeu- 
vres et les maintenir avec bien 
des difficultés, à cause de l'iner- 


tie des autorités civiles! 


Il n'y a pas de doute que dans | 
les prochains jours, les clauses 


{touchant les centres de Loisirs 


dans la nouvelle loi des Fabri- 
feront le sujet d'abondan- 
discussions dans | 


ques 


tes etudes 


monde de la Récréation au! ticule avec passablement de vio- | déclaré le producteur du film, 
|lence, mais ce n'est pas tous | Vincenzo La Bella. 


que bec. 


luttes sont amères et sont ponc- 
tuées d'incitations lancées au 
au grand public, afin que le plus 


rent à la maison au lieu d’al- 
ler encourager un club dirigé, 
affirme-t-on, par des ingrats. 

Mais au milieu de toute cette 
tempête, au milieu de tous ces 
cris, de ces menaces de pour- 
suites et d'injures souvent à 
peine déguisées, les joueurs se 
montrent à la hauteur de leur 
métier de professionnel. Ils 
jouent au baseball, résistant 
sans doute à l'envie de partici- 
per à un débat auquel on les 
mèle souvent bien malgré eux. 
Quand le club s'est mis à mal 
aller on ne s’est pas gêné en cer- 
tains milieux pour dire que la 
Ville de Milwaukee ne perdrait 
rien en laissant aller les Braves. 
Mais il se peut que, cette an- 
née, à la fin de septembre, les 
Braves soient engagés dans la 
lutte pour le championnat mon- 
dial du baseball professionnel 
et il se peut aussi que, vain- 
aqueurs de ce championnat, ce 
soit à Atlanta, en Georgie, qu'ils 
hissent le fanion de la victoire. 
Ceci prouvera une fois de plus 
aux sceptiques, qau’'alors qu'il 
y a des transactions aussi nom- 
breuses qu'à la bourse qui se 
font dans les coulisses, les 
joueurs eux-mêmes se moquent 
de tout cela rt se conduisent 
comme des athlètes profession- 
nels sérieux. Ils font honneur 
au baseball. 


Ex nombre de gens demeu- 


Un exemple! 


Tandis qu'on admire la belle 
tenue des joueurs des Braves 
on s'interroge sur le geste re- 
|gretteble posé par le lanceur 
Juan Marichal, geste qui lui 
a valu une forte amende et une 
suspension de neuf jours. En 
frappant Rosboro à la tête avec 
son bâton, Marichal a aidé tem- 
porairement la cause des Giants 
puisque ces derniers ont profité 
de la nervosité de Sandy Kou- 
fax, après cet incident, pour 
remporter une victoire d'une 
grande importance sur les cou- 
rageux meneurs de la Natio- 
nale. Bien malin qui pourrait 


{prédire l'ordre dans lequel les 


six premiers clubs vont se re- 
trouver à la fin du calendrier 
régulier, On semble croire par- 


tout que les Dodgers ne pour-\tiue au sien doivent se dire: 
ront pas se maintenir en tête, |<j j'avais persévéré, qui sait? 


mais attendons la fin. 


Pour ce aui est du geste de | 
Marichal, souhgnons le fait que | 


de telles actions sont rares au 
baseball, et c'ést sans doute ce 
qui explique la sévérité de la 
sentence imposée. Il arrive par- 
fois que des joueurs échangent 
des coups à la suite de discus- 
sions très peu amicales. On a 


même vu des irappeurs lancer | 


par Jacques LEMOYNE 


les jours qu'un frappeur se re- 
tourne et utilise la tête du re- 
ceveur comme balle de baseball. 
Marichal affirme que Rosboro 
l'avait provoqué, mais c'est là 
une bien faible excuse pour 
agir de la sorte, La décision à 
prendre n'était pas facile, En 
punissant Marichal trop légère. 
ment, on risquait d'indisposer 
tous les amateurs de baseball 
qui aiment voir les règlements 
respectés, En se montrant trop 
sévère, c'est toute une ville 
qu'on risquait de punir. Les 
magnats du baseball s'en sont 
bien tirés et il est certain qu'on 
y pensera deux fois à l'avenir 
avant d'utiliser le bâton de base- 
ball comme une garcette, 


Un baume 


L'an dernier le joueur cana: 
dien Wilf Homenuik devait quit- 
ter le grand circuit profession- 
nel parce qu'on le jugeait inca- 
pable d'y jouer avec la régula- 
rité et la constance exigée des 
rois de ce dur métier, Bien des 
gens auraient abandonné alors 
la lutte et auraient songé à 
exercer un autre métier. Wilf 
Homeniuk s'est remis à prati- 
quer le golf, il a cherché à amé- 
lioré tous ses coups et il s'est 
inscrit dans le tournoi pour le 
championnat du Canada. A la 
surprise générale, Homenuik a 
remporté le titre canadien et il 
a été invité, première revanche, 
à participer au grand tournoi 
de la PGA américaine. Le gol- 
feur de Winnipeg n'a pas tardé 
à démontrer aux organisateurs 
qu'il avait bien appris sa leçon 
et il s'est qualifié à trois re- 
prises, grâce à son jeu très 
précis. Il est même parvenu à 
terminer le tournoi sur un pied 
d'égalité avec quelques-uns des 
meilleurs golfeurs du monde 
professionnel, et il ne serait 
pas surprenant de le voir re. 
joindre les rangs très serrés 
des vedettes du golf. 

Cette lecon de Wilf Homenuik 
nous prouve, une fois de plus, 
que dans la vie, comme dans 
les sports, il ne faut jamais 
abandonner la lutte qui doit 
nous conduire au succès, Les 
échecs auront beau être nom: 
breux, il n'est jamais trop tard 
pour repartir à zéro, pour se 
refaire une cuirasse nouvelle 
qui nous permettra de lutter 
| encore demain alors que partout 
on vous croyait terrassé, À ce 
propos je me souviens toujours 
de la phrase de ce gérant de 
boxeur qui avait bien pris soin 
de ses protégés et qui apprit un 
jour qu'un de ses anciens pou- 
lains venait de mourir, “Je ne 
vous crois pas. Commencez à 
compter jusqu'à dix au-dessus 
de son lit et vous verrez qu'il 
se lèvera bien.’ Même dans la 
mort le courage de cet homme 
qui avait lutté toute sa vie 
durant semblait, aux yeux de 
ses amis, ne pas devoir le quit- 
ter. Wilf Homenuik devait avoir 
la mort dans l'âme quand on 
l'a chassé du circuit de PGA 
l'an dernier: il doit respirer un 
peu mieux aujourd’hui. Et tous 
ceux avant connu un sort iden- 


0 


| 
——————————— | 
Un film sur Jean XXII! | 


ROME (CCC) — Le film “Un | 
homme vint”, consacré à la vie 
et à l'oeuvre de Jean XXII, 
réalisé par Ermanno Olmi, fut 
projeté le 31 août en avant- 
première mondiale et hors con- | 
cours, au 26e Festival interna: | 


leur bâton en direction du mon-|tional du cinéma de Venise, a| 


| 


plus élevés ont été enregistrés 
dans le quatrième groupe, étant 
donné que les poulettes ont alors 
mangé plus pour compenser le 
niveau énergétique peu élevé 
des aliments. C'est aussi ce grou- 
pe qui a produit le plus d'oeufs, 
et donc le plus de revenus des 
ventes d'oeufs. Cependant, le ni- 
veau élevé des coûts d'alimen- 
tation a occasionné le profit le 
moins élevé des quatre groupes 
à l'essai, Par poulette, les coûts 
d'alimentation et les revenus ti- 
rés de la vente des oeufs s'éle- 
vaient respectivement à $4.43 et 

$4.74. 
_ 70 pour cent de la ration 
u premier groupe durant la 
période de croissance, C'est ce 
grou ui a produit le revenu 
le plus bas pour la vente des 
oeufs, soit $4.54, Cependant, c'est 
pour ce groupe que les aliments 
ont coûté le moins cher, soit 
$4.13, ce qui représente donc un 
profit de 41 cents, 

Le groupe ayant reçu une ra- 


Le deuxième groupe n'a reçu 


SHERBROOKE — Lors d'une 
courte cérémonie qui s'est dé- 
roulée dans la basilique-cath- 
drale St-Michel, à Sherbrooke, 
M. Camille Pouliot, médecin à 
sa retraite, ancien député du 
comté de Gaspé et ancien mi- 
nistre de la Chasse et des Pé. 
cheries dans le cabinet Duples- 
sis, a revêtu Ja livrée des reli- 
gieux camiliens. 


U COURS DES 
SIÈCLES, TOUT À 
SERVI DE MONNAIE: 
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TROUVE SUR LES 
we |. CÔTES DES MALADIVES. 
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LES NCAS AVAIENT DE LA MONNAIE D'OR, EN FORME| 
D'HOMMES ” y, - 


D'ARGENT DE 10 TRELS 
SYCÉE (ANGLETERRE) - SÈLE (CHINE) 


PREMIÈRE GUERRE MONDIALE, 
CERTAINES VILLES ÉMETTAIENT 
DES PIÈCES DE MONNAIE EN CUIR. 
LORSAUE LE CUIR DEVINT RARE, 
OÙ PRÉFÉRA EN RESSEMELER 


ARBRE DE MONNBIE , OONT 
DÉTRAIT LES 7" vgl and SES CHAUSSURES, 


Les merveilles de la nature! 


L'anémone de mer n’est pas une fleur, mais un polype 
aux tentacules venimeux qui paralysent, puis déchiquè- 
tent les poissons qui les effleurent, L'anémone de mer 
pourtant peut vivre en bonne harmonie avec d'autres 
animaux des fonds marins, Il y a par exemple une espèce 
de petits poissons que loin d'avaler elle protège au con. 


glissant dans une coquille de mollusque vide en haut de 
laquelle souvent se trouve une anémone de mer qui aide 
le petit crustacé À chasser ses ennemis et qui parfois 
méme défend l'entrée contre les indésirables, Les restes 
de repas du crustacé semblent étre sa récompense, 


traire, Quand d’autres plus grands les poursuivent, nos 


petits poissons vont se réfugier entre les tentacules autre- 
ment si dangereux, servant ainsi en quelque sorte d'appât 
à l'anémone , , , Et le poisson ainsi pris est fraternelle- 


ment partagé! 


La facon dont s'accordent l'anémone de mer et le 
bernard-l'ermite semble une véritable alliance, Le ber- 


Quand — sa demeure lui devenant trop petite — un 
bernardl'ermite déménage, l'anémone déménage elle 
aussi, Mais oui! Et si elle ne le fait pas de son propre 
mouvement, le crustacé avec une infinie patience détache 
son amie du vieux logis et va précautionneusement ls 
poser sur son nouveau toit: 


np ar 


St-Boniface, le 2 septembre 1965 


REGARDONS VRAIMENT! dde renue 
POUR APPRENDRE 


C'est fou tout <e qui nous 
échappe de ce que nous pour. 
rions apprendre si nons regar- 
dions vraiment! Mon pas en 
effleurant les gens et les cho. 
ses, avec un air de n'y pas tou 
cher, mais en se dominant la pet- 
ne de découvrir, chez les hom- 
mes, ce dont oh peut faire som 
profit, et chez les choses, les 
carences dont il fœut se défier, 
cer méme les choses se mêle. 


aux dépens des gens! 

Or, ce dont on peut faire son 
profit tient surtout à ce qu'on 
peut apprendre d'autrui: le mal, 

mieux sen défendre; le 
pour mieux s'en porter, ou 
pour le propager æutour de soi! 

Il arrivera que nous frôlions 
de près, en e 
qui n'eut 


façon dont ce- 
lui-i raconte ses voyages et ce- 
lui-là ses déboires, puisque rné- 
me les sottises des autres, leurs 
erreurs, leurs ermbardées de- 


Il ne nous est pas demandé, 
À toutes, (du moins pas encore! } 
de faire carrière, de briller quel- 
que part pour plus de satisfac- 
tion personnelle, par soif d'ac- 
complissement, ou de bonne foi 
pour être utile à la société! Mais 
Îl nous serait possible, à toutes, 


Chez la plupart des femmes 
c'est devenu une habitude bien 
ancrée que de parler de l'égoïs- 
me masculin. Pourtant peu 
d'hommes se marient avec l’in- 
tention de tout rapporter à eux- 
mêmes, S'ils deviennent égoïs- 
tes c'est un peu la faute de leur 
épouse, Au retour de la lune de 
miel, la petite mariée, très 


amoureuse, n'ose pas contrarier | ami 


son seigneur et maître, Elle veut 
être une épouse modèle, elle 
se met en quatre pour plaire à 
son mari, elle encourage ses Ca- 

rices et n'ose pas le contredire. 
& bien que le mari s'habitue in- 
sensiblement à toujours agir à 
sa guise, sans solliciter l'avis 
de sa compagne, sans chercher 
à lui plaire. Il n'y met aucune 
mauvaise volonté, il s'imagine 
seulement qu'il est normal que 
les choses soient ainsi. Alors on 
a d'un côté, un monsieur tres 
satisfait de lui-même, persuadé 
au'il est un mari et père modèle 
parce qu'il donne à sa femme 
gt à ses enfants un nom respec- 
table, une maison confortable, 
la nourriture et le vêtement. De 
l’autre, on trouve une Donalda 
geignarde, qui soupire et pleure 
parce qu'elle n’a pas appris à 
agir, à faire accepter parfois 
son point de vue. 

+ # 


La glace a craqué. Gérard, 
qui patinait, a disparu jusqu’au 
cou dans l'eau glacéc, Un pas- 
sant le hisse à grand peine sur 
la terre ferme. 

— Ça va? lui demandet-il. 

Et Gérard, cliquant des 
dents, a répondu: 

Oui, mais . , . j'ai eu 


chaud! 
+ + + 


Les studios de cinéma de 
Walt Disney prennent une heure 
pour réaliser 15 pieds d'une ban- 
de animée en couleur et pour 
une bande complète de six mi- 
nutes, il leur faut environ six 
mois de joie enr 

Pour laver les bas en élasti- 
aue, frottez avec une brosse les 


parties souillées. Rincez bien à | vis. 


Jouilliten 
ds a Liberté 
el L Patriote 


par 
SAINT -ANGE 


la Société des Gens 


de valoir un peu plus demain 
qu'hier,:de chercher et de trou 


ver des moyens d'apprendre, de 
savoir profiter tout au moins de 
ceux qui passent . . . Qu'on ins- 
titue seulement des cours de bri. 
colage pour maltresses de mai- 
son, tout juste ce qu'il faut pour 
s'y reconnaitre en fusibles, en 
commutateurs électriques, € n 
menuiserie élémentaire, et je 
vous dis que nous en serons! 
Comme le disait ces jours der 
niers un peintre: “Avec nos 
cartes de compétence, nos salai. 
res sont élevés, mais il y a de 
plus en plus de femmes qui 
peinturent, et pour nous le tra. 
vall se fait plus rare!” Il y à 
bien des hommes qui euisinent 


Let qui cousent (sauf chez eux, 


évidemment!): pourquoi nous 
en vouloir si nous avons le bon 
sens de nous tirer d'affaires, 
sans en être toujours à lancer 
des SOS que les hommes de 
métiers nous font payer plus 
cher que les secours de la Croix- 
Rouge! 


Quelle satisfaction! 


Oui, quelle satisfaction, et 
quel stimulant, n'étant rien de 
plus qu'une femme, de pouvoir, 
de temps en temps, se décerner 
sa propre carte de compétence, 
de pouvoir s'acheter, par exem- 
ple, un petit rabot tout neuf, 
en sachant exactement ce qu'on 
rabotera, et de constater par la 
suite que ses propres copeaux 
de bois sont quand même plus 
gentils à ramasser, puisqu'on 
en finit généralement par là 
avec le plus compétent des me- 
nuisiers! | 

Françoise L. ROY. 


| 


- 


Coffret 


de 


l'eau tiède et faites sécher jen 


les pour qu'il soit possible de 
les bien fixer dans vos chande- 
liers, 5 


Une petite clé rencontre son 


e, 
— Alors, quand te maries-tu? 
— Dès que j'aurai mon trous: 
seau. 
: AR, OM + . 
J'aimerais mieux habiter avec 
un lion ou un dragon qu'habiter 
avec une femme méchante, 
L'Ecclésiastique, 
+ + 
Mettez du jus de citron ou du 
vinaigre dans l'eau pour cuire 
le chou-fleur; il gardera sa blan- 
cheur. 
++ 
La craie pulvérisée mélangée 
à de l'ammoniaque nettoie les 
taches jaunes sur la porcelaine 
de vos ndést 4e" 


peu. 
Abbé TOULEMONDE. 
+ x + 

Quand la crème ne veut pas 
se fouetter, ajoutez un blanc 
d'oeuf. Battez sur de la glace 
pilée. Si vous n'avez plus de 
crème pour le café au lait, bat- 
tez un jaune d'oeuf avec du su- 
cre. 

+ + + 

La nouvelle infirmière secoue 
ce grand malade qu'on va 
rer: 

— Réveillesvous! Réveillez- 
vous! 11 faut que je vous endor- 
me, 

+ + + 

Si le père est oignon et la 
mère ail, comment le fils sen- 
tiratil bon? 

LS aus arabe. 


Ce au'on dit: Poser une avis- 


se. 
Ce qu’on doit dire: Poser une 


CAPRICE 


À 
QUATRE 
VOIX 


tement, 
+ # + 
Enroulez des bandes de ruban 
gommé autour de vos chandel- 


k + 
vous j qui fonctionne mal ou pas du 
a hr À ral gl anil de | {ou En somme, les cheveux 


heur! Les vers sont de circons- 
tance, ils doivent vous aider à 
surmonter votre marasme. Ils 
sont légers, ils sont badins. Ils 


NUMERO ?1 
— Ce sont des vers populai- 
res. Ne vous étonnez pas s'ils 


sont galants: é vous inciteront à vous réjouir 
Quand les pigeons sont amoOu-|dje toutes les beautés rencon-| 
reux trées avant que vous ne retrou- | 
11s baissent toujours leurs|,jez l'unique objet de vos pen | 
ailes. ées: 
ve] les colombes ne| À cette fête, les jolies filles 
Jo Sont tant qu'on ne les voit 
Combien bat leur coeur. plus. | 
Elle sourit amusée. Elles sont comme les fleurs 

en mai, 


— Votre peuple est poète. ï 

Brusquement, elle ferma les| res se cachent les unes les 
paupières pour échapper à l'in| Autres : 
tensité du regard de José Au-| Alban sans réfléchir, répondit | 
gusto. {d'un trait: 

| Ce n'est pas vrai! Jamais | 

A une autre boutique, chez|elles ne parviendraient à surpas- | 
une ieune marchande énvelop:|ser ou cacher la beauté de votre | 
pée d'un châle noir comme une| soeur" | 
chanteuse de fado, ce fut Ma-| Il se mordit les lèvres. Trop | 
nuel qui avisa les pots de basi-|tard'! Le ton avait eu la violence | 

c. d'un aveu. 

Ii lut à la hâte quelques qua:| Manuel le considéra avec sur- 
trains, détermina son choix et|prise et, le frappant à l'épaule: 
donna un pot à Alban. | Tiens, vous vous réveillez, 

Pour vous. en souvenir de|mon cher 
cotte nuit c'est un vorte-bon.| Amalia s'était empourvrée. | 


L . L 


1! 


Depuis des millénaires, le 
genre humain cherche à € pa- 
rer. Et voilà que, tout d'un 
coup, il semble que nous soyons 

ris du besoën de retourner à 
‘age de pierre, Lton das un 
article de Sélection du Reader's 
Digest intitulé: “Un peu de te- 
nue, s'il vous plait”. L'auteur 
y brosse un tableau peu relul- 
sant du manque de tente et du 
laisseraller qui règnent trop 
souvent aujourd'hui. 


toutes sortes de 
vétus comme des sauvages, À 
peu près tel que la nature les 
a créés, femmes vont en 
soutiengorge sans bretelles, les 
pieds nus où chaussés de vieil. 
les sandales. Elles sortent en 
short ultra-court, en pantalon de 
toréador moucheté comme de 
la peau de léopard. Les hom- 
mes se présentent en chemi- 
sette, en maillot de bain ou en 
chernise transparente laissant 
voir le sous-vêétement, 

Trop d'entre eux viennent 
“comme ils sont” à la laverie 
automatique, au cinéma, dans 
tout endroit public, vêtus d'un 
accoutrement qui vaut à peine 
$140, Tel restaurant qui jadis 
affichait “La cravate est de ri- 
gueur” en est venu à afficher: 
“Les messieurs sont priés de 
mettre un pantalon”. 

Mais le comble du manque 
de tenue, c’est une femme en 
bigoudis, On ne devrait porter 
des bigoudis que dans sa cham- 
bre et après avoir fermé sa 
porte à double tour, Les fem- 
mes d'aujourd'hui les arborent 
pour aller au bureau @œ poste 
ou au supermarché, Serait-ce 
là une bonne façon de trouver 
un mari. L'année dernière, une 
femme s'est fait amèter pour 
être allée faire ses courses dans 
le centre d'une ville en pyja- 
mas, avec des rouleaux dans les 
cheveux, Il en est beaucoup que 
l'on devrait arrêter simplement 
parce qu'elles oseni aller en 
ville accoutrées somme elles 
sont. 

Et cela ne s'arrête pas là. 
Beaucoup d’entre nous vont par- 
tout moralement déboutonnés, 
débraillés, déboussolés, sans 
frein, sans retenue à l'égard 
d'autrui, L'exhortation suivante 
vaut au moral comme au phy- 
sique: “Ne venez pas comme 
vous êtes”. Au contraire, faites. 
vous beau!” 


n'avez qu'à varier le genre et la quan 


Les menus et la boîte à lunch 


Etes-vous l'une de ces mères 
de famille avec des enfants d'à- 
ge scolaire qui doivent manger 
à l'école et un mari qui ne peut 
venir prendre son repas à la 
maison le midi? Si tel est le cas, 
vous vous demandez sans doute, 
Madame, quels aliments vous 
leur préparerez afin que leurs 
repas du midi soient nutritifs, 
attrayants et variés . . . C'est 
pourquoi les économistes ména- 
gères de la Section des consom- 
mateurs du ministère de l'Agri- 
culture du Canada ont pensé 
vous offrir quelques sugges- 
tions. 

Les experts en nutrition nous 
font remarquer que certaines 
quantités d'aliments sont né- 
cessaires pour le développement 
et la réparation des tissus du 
corps et que les besoins nutritifs 
varient selon l'âge de la per- 
sonne et le travail accompli. 
Pour vous aider à élaborer des 
menus, servez-vous du Guide ali- 
mentaire canadien dans lequel 
vous trouverez la liste des cinq 
groupes d'aliments de base; 
vous aurez ensuite à déterminer 


Courrier de Cousine Blanche 


Propos sur 


Je lisais tout dernièrement en- 
core, quelques articles de ma- 
gazine où l’auteur affirmait que 
la femme est plus chauve que 
l'homme, Eh bien, si j'en juge 
par le nombre de lettres que je 
recois traitant de ce problème, 
je suis portée à le croire aussi. 

Il ne fait aucun doute, qu'un 

rand nombre de femmes sont 

quiétées par la rapidité avec 
laquelle elles perdent leurs che- 
veux. Il est tout à fait normal 
pour une femme, à mesure 
qu'elle avance en âge, de perdre 
un peu de sa chevelure. Cepen- 
dant, si une femme s'aperçoit 
que ses cheveux persistent à 
vouloir tomber, et cela en abon- 
dance, il est fortement à con- 
seiller d'y voir immédiatement. 

Cet état peut être causé par 
plusieurs choses, tel l'anémie, 
un foie plus ou moins malade 
ou encore une glande thyroïde 


sont comme les ongles qui se 
rebâtissent constamment sous la 
peau des doigts, Quand un seul 
cheveu devient sans vie, et 
avant même qu'il se sépare de 
son attache, un autre se prépare 
à le remplacer. Et si ce système 
de rebâtissement devient faible, 
il y a danger de calvitie. 
Stimuler les glandes en fric- 
tionnant le cuir chevelu avec 


opé- | une bonne lotion à préparation 


spéciale peut dans bon nombre 
de cas, retarder sensiblement 
la chute des cheveux. Et si par 
des massages, la situation ne 
s'améliore pas, il est à conseil- 
ler de voir votre médecin. Car 
tel que mentionné plus haut, 
l'état général chez certaines per- 
sonnes influe beaucoup sur la 
condition de la chevelure. 

Nous pouvons prendre com- 
me exemple une femme encein- 
te. Souvent il arrivera que du- 
rant la grossesse, la chevelure 


La phrase l'avait atteinte com- 
me une balle de plein jet et la 

La pi Alban se rapprocha 
elle, 

— Je suis confus de la mala- 
äresse de mon compliment, mais 
il a été trop spontané pour que 
vous en suspectiez la sincérité. 

Le ton était redevenu désin- 
volte pour minimiser l'incident. 
Manuel éclata de rire. 

— Ne vous excusez pas, la 
galanterie des Français est con- 
nue, 

La jeune fille comprit au’elle 
devait intervenir. Elle réussit 
à faire tinter sa plus fraiche 
cascatelle de rire. 

— Je ne prends pas le com- 
pliment pour moi, C'est à l'Al- 
fama et à Lisbonne que vous 
venez de lancer un madrigal! 

Et se retournant vers son 


— Manuekzinho, il est l'heure 
que tu nous conduises à Santa 
Luzia, C'est là-haut que nous 
jouirons le mieux des feux d'ar- 
tifices. 


Des pétards claquaient de tou. | 


tes parts. Les rumeurs de la 
foule, la musique des orchestres, 
montaient en un crescendo que 
le souffle du Tage portait vers 
les étoiles. 

L£ 

Cependant, José Augusto se 
rendait compte que Val man- 
quait d'entrain. 

- Vous êtes fatiguée . . . 
Nous allons reprendre la voiture 
et nous grimperons jusqu'à un 
des plus beaux belvédères de 
Lisbonne. Nous nous y repose- 
rons en regardant les fusées 
sur la ville. 

Elle acquiesça, avouant sa las- 
situde, 


la chevelure 


d'une femme diminuera ou aug- 
mentera, selon la quantité d'hor- 
mones qu'elle aura dans le pre- 
mier cas, perdue, ou dans l’au- 
tre, gagnée, 

Par conséquent, chères lec- 
trices, il faut prendre un soin 
jaloux de vos cheveux, Une che- 
velure saine, c'est-à-dire brillan- 
te, souple et abondante est une 
vraie beauté pour la femme, 
elle fait ressortir l'éclat des 
yeux, et la grâce du sourire. 

Si vous désirez plus de ren- 
seignements à ce sujet, vous 
n'avez qu'à m'écrire en incluant 
un timbre de 5c pour le feuillet 
sur la chevelure. Vous pouvez 
en profiter pour me demander 
mes feuillets sur les yeux, le 
visage, le buste, les poils fol- 
lets, la transpiration, l'embon- 
point, la maigreur, toujours en 
incluant un timbre de 5c pour 
chaque feuillet. Adressez vos 


il 

| 

de les adupter aux 

petites tels napperons de couleur 

propre ection rendent la boite à lunch attrayante et les ali- 
ments qu'elle contient un repas tout spécial, 


le genre et la quantité d'ali. 
ments nécessaires à la personne 
pour qui vous préparez le re- 
pas. Le modèle de menu suivant 
qui doit fournir environ % des 
aliments requis de la journée, 
peut avec quelques change- 
ments, être servi à l'enfant, à 
l'adolescent et à l'adulte, 


Aliments protéiques (viande, 
poisson, fromage, oeufs) 

Pain et beurre 

Fruit ou légume (cru, cuit ou 
en conserve) ou mieux encore, 
les deux 

Lait 


Vous pouvez inclure desserts et 
pètites surprises, pourvu qu'ils 
ne nuisent pas aux aliments de 
base ci-dessus mentionnés. 


Pour enfant âgé de huit ou 
neuf ans, vous pourriez prépa- 
rer le lunch suivant: 


: tasse de potage crème de 
tomate, servi chaud dans une 
bouteille isolante 

un sandwich de pain de blé en- 
tier au fromage et aux corni- 
chons 

des à rome de carottes et de 


céle 

2 biscuits à la farine d'avoine 
1 pomme (petite) 

1 rep de lait (acheté à l'é- 
cole 


Devez-vous préparer le lunch 
d'un adolescent? Vous n'avez 
au'à changer les quantités de 
certains aliments; par exemple, 
servez-lui % tasse de soupe au 
lieu de Y, ajoutez un autre 
sandwich, un biscuit et augmen- 
tez la quantité de lait à une 
chopine, 


Pour un adulte, substituez à 
la soupe et aux sandwichs des 
fèves au lard dans une sauce 
aux tomates et deux tranches 
de pain beurré, Amenez un con- 
traste de texture, en ajoutant 


un cornichon au fenouil et des| 


bâtonnets de carottes crues. 
Comme dessert, servez-lui une 
grosse pomme et 4 biscuits à la 
farine d'avoine. Votre mari. 
pourra sans doute se procurer 
un café chaud au travail. 


Comme vous le voyez, il est 
facile d'établir un menu de base 
quitte à varier le genre ou la 


lettres à Cousine Blanche, C.P.| quantité d'aliments donnés afin 


660, Chambly, Qué. 
Cousine BLANCHE. 


de satisfaire aux besoins des 
membres de votre famille, 


Un nouveau magazine 


TORONTO — Southam Press 
Ltd. et Toronto Star Ltd. sont 
devenus copartenaires dans une 
nouvelle entreprise qui publie- 
ra à Toronto un nouveau ma- 
gazine hebdomadaire “The Ca- 
nadian”’ à compter du samedi 13 
novembre, 

Il s'agit d'un supplément, dont 
le tirage atteindra plus de 1, 
800,000 exemplaires et qui vien- 
dra s'ajouter aux huit journaux 
de la chaîne Southam à Ottawa, 
Hamilton, North Bay, Winnipeg, 
Medecine Hat, Edmonton, Cal- 
guy et Vancouver, ainsi qu’à 

ontreal Gazette, Toronto Star 
et Toronto Star Weekly. 

Ce nouveau magazine englo- 
bera le “Canadian Weekly” qui 
est présentement publié par le 
Star de Toronto. Le magazine 


— Comme vous voudrez! 
Vous savez, certes, ce qu’il im- 
porte le plus pour moi de dé- 
couvrir et d'admirer. Nous ren- 
trerons aussitôt après, 

Elle marchait, en respirant ses 
doigts imprégnés de la fraîche 
odeur du basilic. Elie avait 
abandonné depuis longtemps le 
bras du jeune homme. Une mé- 
lancolie insidieuse s'était em- 
parée d'elle et ne lui laissait 


hebdomadaire canadien 


“Canadian Homes” de Southam 
formera une section des livrai- 
sons bimensuelles du ‘“Cana- 
dian” et sera également distri- 
bué par le London Free Press et 
le Kitchener-Waterloo Record, 


Le “The Canadian” compor- 
tera des documentaires et illus- 
trations et sera imprimé en cou- 
leurs. 

L'éditeur en sera M. Ross 
Munro, 51 ans, qui était éditeur 
du Winnipeg Tribune, journal 
de la chaîne Southam depuis 
six ans. Son successeur à Win- 
nipeg sera M. A. R. “Ron” Wil- 
liams, également âgé de 51 ans, 
éditeur adjoint du Vancouver 
Province depuis 1959. 

M. Munro sera vice-président 
de la nouvelle compagnie. 


pour parvenir à vous dérider? 
Ce n'est pas si grave que cela 
de n'avoir pas retrouvé votre 
fiancée dès le premier jour d'u- 
ne arrivée inopinée. Comme je 
voudrais pouvoir vous arracher 
à votre trop constant souci. 

Sa main se posa, timide, sur 
le bras du jeune homme. Elle 
poursuivit: 

— Moi aussi, de toute mon 
âme, j'espérais “la” rencontrer 


plus assez de courage pour fein-|ce soir, 


dre un enjouement qu'elle ne 
possédait plus. 

Il y avait foule aussi au bel- 
| védère, le long des balustres qui 
dominaient la ville parée de ses 
joyaux de lumière, L'esplanade 
était livrée à l'ombre et, ici et 
là, une façade, une corniche, 


Il n'osa pas effleurer cette 
main qui s'était retirée aussi: 
tôt. Par crainte de ne pouvoir 
dissimuler l'altération de sa 
ve il préféra ne pas répon- 
re. 

Il songeait, le coeur amer: 

“Que m'arrivetil? Pas une 


À , seconde, je n'ai désiré voir sur: 
un dôme, un bouquet d'arbres, 4j da cts 
parvenaient à émerger de sour-| Valérie au cours de ce 


ces de clarté cachées, Les illu. 
minations pailletaient les colli- 
nes. Le Tage laiteux ceignait 
Lisbonne d'une aura de brume 
mêlée au clair de lune. 
Amalia, Alban et Manuel 
| étaient accoudés à un autre bout 
du balcon et contemplaient le 
même panorama que Val et son 
compagnon. Tous se taisaient 
ainsi que la foule qui espérait 
les premières fusées, Les pé- 
tards claquaient toujours, les 


nuit et je suis là, tourmenté, 
consumé, pour l'être charmant 
qui se tient à mon côté. 

Des traits de feu jaillirent en- 
fin des bas quartiers et pluies de 
rubis et d'étincelles, effeuille- 
ments de palmes d'or et de 
bleuets, brochèrent la nuit. 

Un cri unanime et filé, le mé- 
me chez tous les peuples, sa- 
luait l'épanouissement de cha: 
que pièce d'artifice. 

Sans soupçonner qu'ils étaient 
si proches, Alban et Valérie re- 


[rumeurs tournaient autour de | vardaient les mêmes fusées. 


Santa Luzia comme une musi-| 
ique de manège. | 


Que cette nuit de juin était 
troublante et que saint Antoine | 


Billet du jeudi 


Quel temps fera-t-il demain ou 


Disons que vous êtes un peu 
maboul, dès qu'il s'agit de 
pêche à la truite, et que vous 
avez retardé le plus possible 
vos vacances d'été, votre pois- 
son préféré mordant mal, ou 

du tout, pendant les cha: 
rs de juillet et d'août. 

Homme pratique, vous avez 
décidé de ne taquiner la pd 


de, presque glaciale. 

En vous rappelant qu'il ne 
saurait être question de cap 
turer une truite quelconque, 
rouge ou grise, arc-en-ciel ou 
brune, après le 15 septembre. 

Car telle est la volonté des 
biologistes officiels, qui écour- 
tèrent d'une quinzaine la sai: 
son de la truite, pour le mo- 
tif que œæ poisson unique, si 
rapide et batailleur, si suceu- 
lent qu'on ne sé fatigue pas 
d'en manger, commence 
frayer dans les deux semaines 
qui précèdent le ler octobre. 

Ce en quoi ils ont peut-être 
raison. 

Et personne n'en veut dou- 
ter, jusqu'à preuve du con- 
traire. 

Mais qui ne souhaite, chez 
les amateurs de nature et du 
Nord laurentien, cette preuve 
du contraire? 

L L L 

A toutes fins pratiques, 
vous serez donc à votre club 
du 5 au 11 septembre, si vous 
disposez d'une sernaine de 
congé, et vous ne sauriez op- 
ter pour la semaine suivante, 
qui se termine le 18, en temps 
prohibé, 

La première question qui 
se pose est celleci: quel 
temps fera-til alors. 

Si vous tenez à la reponse, 
la voici: 
du 4 au 11 septembre, “al- 
ternance de pluie et de soleil 
au début de la semaine. 
Brouillard en montagne, mais 
temps plutôt chaud et lourd. 
Au milieu de la semaine, soi- 
rées orageuses avec gros 
vents. Tempête sur le littoral 
est. Brumes ou bruines le ma- 
tin, soleil l'après-midi, avec 
vents légers. Evoluant au 
beau pour finir la semaine. 
Nuits claires ou fraiches, 
Températures: Sud, 40-75° F, 
Nord: 30-75° F, Pluie: un de- 


mi $ 

Qui le dit? Personne d'au- 
tres que le capitaine Eric 
Neal, qui n'a pas l'habitude 
de se tromper beaucoup, 

Ce capitaine Neal, connu 
depuis longtemps par ses ar- 
ticles dans les journaux et ses 
prévisions météorologiques à 
la radio, donne l'essentiel de 
ses observations sur l'année 
courante, dans un livre: Com- 
ment prévoir Je temps? (1) 

LZ 


Si l’on se reporte à ses pré- 
dictions pour les derniers 
mois écoulés, on peut lui faire 
confiance dans une large me- 
sure, ; 

Des spécialistes de sa caté- 
gorie, il serait l'un des meil- 
leurs, et l'on aurait tort de 
tenir pour négligeable le bou- 
quin qu'il nous offre, 

Il ne s'appuie pas, pour ar- 
river à une conclusion sur la 
fantaisie où le hasard, mais 
sur des instruments dus à l'in- 
géniosité de l'homme, aux- 
quels il ajoute ses connaissan- 


Ecrivez maintenant pour le nou- 
veau catalogue et recevez trois pa- 
trons gratis. 


Envoyez 25c (en monnaie) à: 


Laura Wheeler Dept. 

La Liberté et le Patriote, 
60, Front St. West, 
Toronto, Ont. 


et avait si peu dormi, à l'aube, 
qu'il éprouvait une pesanteur 
dans la nuque et une gêne dans 
la poitrine, 

11 se leva, ouvrit les rideaux 
sur le glorieux et vif matin por- 
tugais, Par les petits carreaux, 
il voyait bouger dans le soleil, 
les branches de figuiers et de 
lauriers-roses et fuir, vers la 
maison d'Amalia, l'allée bordée 
de buis, Des cris d'hirondelles 
cisaillaient l'azur. 

A bout de remords, il essaya 
de se raisonner et tenta de dé- 
couvrir une théorie commode 
pour justifier les événements 
de la veille et suriout les sen- 
timents qu'il sentait sourdre en 
lui, avec une telle fougue. 

Si son père l'avait préparé, in- 
consciemment, à tomber amou- 
reux d'Amalia, qu'y pouvait-il? 
Si Val avait fui vers une desti- 
nation inconnue et demeurait 
insaisissable, qu'y pouvait-il, en- 
core? Ce qui arrivait devait ar. 
river et le plus sage était, non 
seulement de se résigner, mais 
de s'abandonner au destin, D'ail- 
leurs qui donc aurait été capa- 
ble d'en modifier le cours? 

Alors? ... Il fallait plaindre 
Valérie, bier sûr, mais ne va- 
laitil pas mieux que les illu- 
sions qu'il entretenait depuis 
son enfance, sur les liens qui 
l'attachaient à la jeune fille, 
fussent dissipées? 

Il s'ingénierait par des transi- 


Amalia se tenait près d'Alban,|avait de raisons pour n'avoir |tions insensibles à lui faire ap- 


ont le mutisme l'affectait ou- 
tre mesure. Elle essayait de le 
suivre dans ses pensées, sans 
pour autant comprendre sa ré:| 


|serve et sa mélancolie. 

1 . : . 

| Elle parla à voix basse: | 
— Que devonsnous fairei 


point permis aux deux fiancés 
de se rejoindre cette nuit-là. 


L£ LL LA 
Les coqs réveillaient Alban 
dans sa chambre de la rue des| 
Fenétres-Vertes. | 
Il s'étai torturé toute la nuiti 


paraitre combien leur projet d'u- 
nion avait été inconsidéré, Un 
rêve d'enfant, un dangereux ré- 
ve, qui, s'il avait été réalisé, 
eût conduit à d'irrémédiables 
échecs. 


Poge |] 


dans un mois? 


Il parait, et Neal l'affirme, 
que la température se répète 
chaque année, à quelques va- 
riantes près, aux mêmes épo- 
ques, et que n'importe qui 
pourrait prévoir la températu: 
re à 24 heures d'avis, à la con. 
dition de tenir à jour une as- 
sez longue série de notes et 


ces de l'air, du soleil, 
lune, du climat, et une longue 
expérience. 

Rien de cela ne tient du 
mystère, et il est nombre de 
gens qui, n'ayant pas Sa com- 
pétence jugent quand mème 
Von 1 ES la PRES 
qu'il fera d'un jour à l'autre. uns! Sr 


Parmi eux les cultivateurs Ne croyezvous pas! 
et les hommes de la forêt, qui Si vous voulez en savoir 
À guident cu» LE plus long, consultez le livre 
à D “sg _ ru de Neal et utilisez ses recet: 


tes. 
tour de la lune, l'absence ou } f 
le brillant des étoiles, l'humi- |- L'ILLETTRE. 
dité plus ou moins grande de | (1) Les Editions de l'Homme, 
l'atmosphère. Montréal. 
6 d + de 


a 


Q. — Recevez-vous parfois des lettres dont le contenu 
est beaucoup trop personnel pour vous permettre de le 
publier dans un journal familial? Je connais une personne 
qui a bien besoin de conseils, mais dont la publication de 
ses problèmes ne conviendrait pas du tout. Pourrait-elle 
vous écrire personnellement ? Il me semble que vous sau- 
riez l'aider. — Lectrice, ; 

* R. — Un bon nombre de personnes m'adressent des let: 
tres que je ne peux pas publier, mais elles sollicitent une ré- 
ponse personnelle. Dans ces cas, les règlements gouvernant 
ce courrier m'obligent à demander la somme de cinquante 
cents, pour mon temps et les frais de poste, Comme je ne suls 
ni psychiâtre, ni psychologue diplômée, si les problèmes de 
votre amie sont très compliqués, je ne pourrais que la référer 
à de tels experts ou, si elle préfère, à un prêtre spécialisé, Je 
vous félicite d'avoir la charité de vouloir venir en aide à cette 
personne et vous remercie de la grande confiance que vous 
témoignez au Courrier, 


. AVS. TE - 

Q. — Nous avons un fils qui devra faire, cette année, 
son choix entre le cours général et celui de l'immatricu- 
lation, Son père et moi avons fait de très bonnes études, 
mais lui ne s'est jamais trop appliqué et n’a réussi que 
médiocrement, tout en ayant du talent. Il nous dit qu'il 
s’appliquerait à l'avenir, si nous lui permettions de suivre 
le cours d'immatriculation, car il rêve maintenant d'aller 
à l’université plus tard. Nous aimerions lui faire confian- 
ce, mais nous hésitons, À qui Î nous adresser 
afin de savoir si notre fils a vraiment les capacités pour 
entreprendre de telles études? Nous voulons lui offrir tous 
les avantages possibles, mais nous ne sommes pas riches 
et nous avons d'autres enfants, — Parents perplexes. 

R. — Vous ne me dites pas si vous habitez la ville d'où 
votre lettre provient, mais si tel est le cas, à votre place j'ap- 
pellerais le Département d'Education. Je sais qu'on y emploie 
des conseillers spécialisés en orientation, Certains sont même 
affectés aux grands instituts collégiaux et sont à la disposition 
des parents et des élèves. Le principal de l'école que fréquente 
votre enfant saurait certainement vous dire exactement ce 
que vous devez faire dans les circonstances. Il est certain que 
tous n'ont pas les capacités pour faire des études très pous- 
sées et que de très bonnes situations sont ouvertes pour les 
diplômés du cours général. Certains enfants se développent 
plus lentement que d'autres, c'est peut-être ce qui est arrivé 
à votre fils, Il commence à se rendre compte que, pour arriver 
à ses fins, il lui faudra travailler plus fermement. Ses profes- 
seurs seraient sans doute au courant de ses aptitudes et de 
son potentiel. 

MN 


Q. — Nos filles sont étudiantes et veulent que nous 
leur achetions les nouvelles jupes très très courtes avec les 
grands bas assortis à la blouse ou au tricot, Comme il est 
déjà tard, nous ne savons que faire. Si nous le faisions et 
qu’ensuite les autorités pr md décidaïent de ne pas per- 
mettre ces costumes, que ferions-nous? Je vous assure que 


‘ça 
déjà 


les enfants sont difficiles à contenter de nos jours. 


Parents d’adoiescents. 


R. — La réclame exagérée qui se fait en vue de’‘tenter 


les jeunes cause certainement 


de lourds fardeaux et des pro- 


blèmes très compliqués aux parents, Je comprends que les 
jeunes veulent être à la page, mais c'est aux parents de juger 


s'ils ont les moyens de leur 


payer toutes leurs fantaisies, 


quitte à les voir plus tard devenir des êtres incontestables et 
malheureux. A votre place, puisqu'il est déjà tard, j'inviterais 
ces demoiselles à reprendre leurs classes vêtues comme d'habi. 
tude et vous pourriez vérifier auprès des autorités compéten- 
tes, si les nouvelles modes seront tolérées pour la classe, Pour 
ma part, je trouve ces jupes jolies pour le sport ou pour les 
jours de congé. Je ne les approuve pas pour l'école, Il ne faut 
pas devenir esclave de la mode, quelle qu’elle soit, Une jeune 
fille ou une femme, qui veut être élégante, doit se vêtir selon 
son âge, sa condition et l’occasion. 


son lit, ses yeux se tournaient 
vers les fenêtres, les “fenêtres 
de l'espérance”, comme son pè- 
re les avait appelées: les fené- 
tres d'Adelina, maintenant celles 
d'Amalia. 

Ii répétait les syllabes fluides 
du nom et s'en enchantait, 
quand à son chevet, le télépho- 
ne carillonna. 

J1 sursauta, décrocha l’appa- 
reil et la standardiste lui annon- 


cas 

— Senhor Montclar, on vous 
parle de Paris, 
Il pensa: “C'est mon père .., 


La gorge serrée, il dit: 
— A6, papa? 

— Oui, oui, c'est moi! Sois 
heureux. La lettre de Val est ar- 


rivée hier au courrier de seize |hri 


heures, Je suis rentré trop tard 
pour te téléphoner et j'ai pensé 
qu'il serait aussi efficace de le 
faire ce matin au saut du lit, 
J'ai raisonné juste, puisque te 
voilà au bout du fil 

“Val et M. Lambercy ont quit- 
té Sintra, pour le Guincho, un 
hôtel mirifique, installé dans 
un vieux fort, à une trentaine 
de kilomètres de Lisbonne, Tu 
y seras en trois quarts d'heure 
avec un taxi. 

— Je te remercie, papa. Et 
que ,..et que .., (il bégayait 
presque) que raconte Valérie? 

— Oh! j'ai été discret, j'ai 
couru à l'adresse. C'est une let. 
tre bourrée de choses tendres, 

Alban se recroquevillait, ac- 
cablé sur l'appareil. 

— Veux-tu que je te la lises? 

_— Non .,.Non,.. 

— Alors, je la remets sous 
enveloppe et je l'envoie par 


Il en était là et dressé dans lavion tournant, 


LOUISE, 


— C'est cela. 

— Qu'astu donc, Alban? Tu 
n'as pas l'air d'exulter! 

— Si, si, j'exulte, 

— J'ai reçu ton mot, Ravi de 
savoir que les Lopes Coelho 
t'ont accueilli à bras ouverts, 
Donne-moi beaucoup de détails, 
Je fais envoyer des fleurs à 
Adelina Cardoso, pardon à la 
senhora Lopes Coelho par “In- 
terflora”, Que pensestu de la 
jeune Amalia? 

— Elle ressemble à sa mère, 
Elle a le même soprano qu'elle, 
un soprano céleste, (Alban se 
réchauffait en parlant de la sen- 
horina.) Elle est exquise! Si tu 
savais, papa , ., 

Mais à la pensée qu'il devait 
affronter Valérie, sa voix se 
sa, 

— Que t'arrivetil, mon gar- 
çon? 

— Rien, ou, sans doute, des 
intermittences de courant sur 
la ligne. Allé (Il toussota.) J'ai 
peur qu'on nous coupe, 

M Montclar se crut obligé de 
crier 


— Charge-toi de pensées ami- 
cales pour toute la famille Lo- 
pes Coelho, Embrasse fort Va- 
lérie, Je sais que tu n'y man- 
queras pas. Transmets à son 
père mon plus affectueux sou- 
venir, Au revoir! Profitez bien, 
Val et toi, de ces vacances ma- 
lencontreusement écourtées. 

Découragé, Alban gémit: 

_— Au revoir, papa, à bien- 
tôt!” Et il raccrocha l'écouteur, 
Maintenant, il jui faliait rejoin 
dre les Lamberey rapidement. 
I] s'était promis, pourtant, une 
autre journée de *râve, 

1 (à suivre) 
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| demande instituteur ltricel qualifié 


St-Boniface, le 2 septembre 1965 
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tence de la Société StJean-Bap- 


tte 


138-826-7230. 


PENSION ET SOINS SPÉCIAUX 
ur dame âgée ou invalide 
ans foyer catholique et de 

langue française dans un des 
beaux quartiers de St-Bonitace 
Faites vos réservations mmainte- 
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chirurgicaux pour femmes et en- 112 salle de bain, cuisine: 19° x 11',|} Moitié comptant. Gauthi ? Henri DAUDET, gérant 
fans LE rendez-vous. EL, A LOUER _ fo, rue Chandes. Nor- tapis, mur à œue ue, salon et ST-BONIFACE authier. 19 Téléphone : 233-7425 
me a Fillion, . wood, Chambre me , Libre im-| corridor, salle récréation, réfri- y , 
ché, st-Boniface, Man, Téléphone: médiatement. Signaler: 453-1289, #érateur et poéle. Près autobus, || Rue Bertrand. Duplex: 4 en bas Remerciements 700, Great Western Building, 


213-5490 où CH 71-3886. 


Pas de cheveux gris ... 

Si vous faites usage du mer- 

vellleux produit JAMAIS GRIS. 

Ecrivez pour dépliants gratuits. 
C. C. Jamieson 


Boite postale 22, Transcona, Man. 
Téléphone: 222-4492 


A LOUER — Maison: 4 pièces four- À VENDRE Winnipeg 9 Avez-vous une propriété à vendre? Local de A 
nies, Poële électrique, sécheuse.| À À Nous achetons et vendons des pro- : 2 mettant en vedette: The Candle Lighters 
St, Boniface ‘ESSO' Service || Shautage: huile, Tout près de) SOURCE Se na a PT priètés partout dans la ville. Dépôt ||  >/000 pieds carrés 


Provencher et Taché 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrault, prop. 

Mise au point des moteurs 


NE ostie le vec facts de euisine., Signaler: 112500 — Rue Mario, Maijon: 14] PAUL'S REALTY |ii: Ph dal 28, Lin, Std ST-BONIFACE 
re a le eue or | De RE MD RE me cpu || VPHONE 233-4915 
au p er ge. Partiellemen requis: 82,000. , * y ' 
| PU ne | ou sons su, imeugag | eng Tech et Pornche, | chemins re Erin 1500, | mener 
Gi ta grenser à Due | Entrer d'atiaires. a5pele #-Bonifacs Chauttage élctrique. Sous-sol, come TRI-STATE ouvre une nouvelle 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 


Techniciens bilingues 
Travail garan 


Service d'une journée 


313, rue Cathédrale 
Visite à domicile: $3.50 


Signalez 247-4288 


Transit Shell Service 


| 


19-859-22C. 
A LOUER -- St-Bonilace, 541, rue 


Langevin. Chambre meublée pour 
homme qui travaille ou personne 
âgée, 3e plancher, Signaler: CE 3- 
6104 ou CF 32-3567, 21-900-22C. 


A LOUER — 154, rue Des Meurons. 


Dans maison tranquille. Belle 


22-915-22C, 


A LOUER — Norwood, Chambre 
meublée, Entrée privée, Service de 
laveuse automatique et sécheuse, 
Libre: ler octobre, Signaler: CE 3- 
1384. 22-924-TF, 


A LOUER — Logis non meublé: 3 
pièces. Complètement privé, Poêle 
et réfrigérateur, Près hôpital St- 
Boniface. Libre, $50 par mois. Si- 
gnaler: CH 7-9279, 21-903-22C. 


Mme Marcoux, signaler 449, 
Lorette, Man, 22-928-22P, 


A LOUER — Près hôpital St-Boni- 
face, Grande chambre meublée a- 


A VENDRE OU A LOUER — St- 
Jean-Baptiste, Centre du village, 
rue principale, Maison: 8 pièces. 
Cave finie, béton, 6 acres de ter- 
rain, Signaler; CE 3-3340. 

16-789-24C. 


A VENDRE OU A LOUER — Dans 
village de St-Norbert, Belle pro- 
priété, S'adresser à: Mme M.-A, Le- 
maire, 205, rue Kitson, ou signaler: 
CE 3-4479 après 5 h. 20-878-T.F. 


A VENDRE — Téléviseur “Westing- 


A VENDRE — St-Biiface, 286, rue 
Dumoulin. Bungalow: 4 pièces. Si- 
tué près église, ccole et autobus, 
Pas d'agents, Signaler: 233-6585, 

22-914-24P, 


A VENDRE — Hay;vood, Manito- 


E + agr française et école secondaire, 
, Monaco Bay, Windsor Park. Té- 


léphone: 253-9275, 22-908-23C, 


A VENDRE — St-Boniface, rue St- 


Jean-Baptiste, Maison: 7 pièces, 3 
chambres à coucher, 1 pieds 
carrés. 2 pièces supplémentaires et 
salle de bain au soubassement, Ga- 
rage. Libre immédiatement. Signa- 


ler: 256-8656, 22-907-22C. 


rix: $7,500. 
000, B ce 


et 3. Garage double, Age: 20 ans, 
Prix: $26,200. 


Pour acheter, vendre ou échanger 
Estimation gratuite 


Appelez 
À.-G. DESAULNIERS 
Agent d'immeubles 
407, rue De la Morénie 


CEdor 3-5874 
22-922-22C. 


| 
A VENDRE — Transféré à Montréa 


uffag e 

tant : 
Le Te hs 
St-Boniface Centre — Triplex: 8, 4 


gaz. 
Garage, Prix: $10,500 à termes. 


3TE-ROSE-DU-LAC 
Terre: 800 acres, plus de 500 en 
culture: Balance: foin et pâturage, 
Toute clôturée. Assortiment com- 
plet de machines aratoires. Prix 
complet: $39,500, Option d'acheter 
180 de Herfords. 


Terre: 317 acres. modern 


avec bain; 4 en haut avec bain. 
Chauffage: gaz. (Garage. 61,500 
comptant, Propriétaire portera ba- 
lance, 

NORWOOD 
Rue Kitson. Maison: 6 pièces, 3 
chambres à coucher, $8,900, $2,000 


comptant, 
Appelez 


J.-R, POIRIER REALTY 
Suite 11, 561, avenue Warsaw, 


22-931-22C, 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
VENTE DF MAISONS, TERRAINS, 
ETC. OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 
PLAIT, VOUS CONFIER A NOTRE 
PERSONNEL EXPERIMENTE ET 
TRES CONNAISSANT EN AFFAI- 


À VENDRE 
ST-BONIFACE 
Joli bungalow: 5 pièces, 3 chambres 
à coucher, Bonne 
bus et magasin. Plein prix: $8,300, 


ozalité. Près auto- | 50 


tits-enfants. 

Les prières furent récitées à 
8. h., le mercredi au salon funé. 
raire Desjardins. Le service fut 
chanté à l'église du Sacré-Coeur 
de Winnipeg, à 10 h,. le jeudi 
matin, par son fils le R. P, Paul 


Boîte 68, St-Bonitace, Man. 
Téléphone: Alpine 3-9803 


La Société 


nant, Pour plus de renseligne- Logis: 2 pièces meublées. Télépho- || ba. Restaurant avec logis atte- LORETTE Aubin, OM. Fe 
Du, MGnARN US, Fe K. ne er nant, telle de billard et salon ||| vintage: Maison 2 chambres à L'inhumation eut lieu au ci- 1 à “ 
euse. Electric ournie, a= | e barbier, ExceliSnte occasion f è , # 
ler: 233-6438. 21-892-22C. || pour barbier. s'adresser di M SU Rs Eng Plein prix: Eee" de la Basilique St- Bo d Habitations 
cn aurice assinon, 11] . se h 2 5 ii 
A LOUER — Avenue Provencher. || Haywood, Man, | 22-912-23C, LA BROQUERIE Les porteurs étaient: MM. Ltée Entreprise Générale d'Electricité 


Floriant Aubin, neveu du dé- 


Tous les membres de la famil- 
le de M. Ernest Aubin désirent 
remercier tous les parents et 
amis qui leur ont témoigné de 
la sympathie lors du décès de 
celui-ci. 


356, rue Main, Winnipeg 
Téléphone: 943-4021 


Maintenant 
à louer 


À VENDRE 
N. L. BROUSSEAU CO, LTD, 


pour bureaux 


(Air climatisé, facilités 
de stationnement) 


payé immédiatement, 


NORWOOD — Rue Kitson 


Semi-duplex: 4 pièces en bas: salle 
de bain, 4 unités; nouveau chauffage: 


plet, prêt pour autre logis. Logis: 6 
pièces au premier pour propriétaire. 
Salon à tapis mur à mur, cuisine 
attrayante et salle à manger. Age: 
9 mois. Echanges considérés. 
NORWOOD — 3 DUPLEX 
53,000 comptant 
L Monck. 4 et 412, Gaz, Lot: 50° x 


MARION REALTY LTD. 


1601, chemin Ste-Marie 


A VENDRE 


St-Vital — Maison: 4 pièces, Brocha- 
ge, toit et armoires de cuisine 
neufs. $5,900, $400 comptant. Balan- 
ce: $65 par mois. 


St-Boniface — Rue Aulneau, Maison 
ancienne: 132 étage, Lot: 40° x 120° 
Logis: 3 pièces loué. 4 pièces pour 


Enfield Crescent, 4 et 5, Gaz. Lot: 
68’ x 95’, 


Youville, 4 et 5, Age: 2 ans, Gaz, Lot: 
* x 130”, 


NIAKWA MOTOR HOTEL 


Chemin Ste-Anne et Route transcanadienne 


succursale à Winnipeg! 
à Clark's Nairn/59 Centre 


(angle de l'avenue Nairn et Route 59) 


Heures d'affaires: 10 h, à 6 h. du lundi au jeudi inclusivement 


Téléphon: 774-2758 


in, salon, salle à - | : à : : * sat 
ie un : DL à Vues ne | los services d'instituteurs et institutrices bilingues 
Possession linemédiste. 918.500, : Mn ÿ H . : h 
à à à termes. Un 75e anniversaire ne s| L'homme et l'univers | pour l'école secondaire de Lo Broquerie pour le 2 sep- 
Ajouter 25c si l'annonce doit entre matin et midi, A VENDRE — St-Ponitace, Du- ||, morbert — Maison: 3 ans, 144 éta. | P#3S€ Das sous silence. Les mem- ROME (CCC) “L'homme est: | si ù * 
être plocée dons un cadre. où entre 2 h. et 4 h. do l'après-midi | jex. Prés de toutes cunmodités, e. 5 chambres à coucher. Prés |Dres actuels de la Société veu: créas sant tembre ou aussitôt que possible après cete date. 
rande cour. (B B Q). Signaler: lits Moris. Seulement #90 comp. | lent Den med t pat i donc seul dans l'univers?” Se | 
tres VO. M DE murmure Heure finale: mardi midi | CH }-4234 après 6 h. excepté les t. sd reg + v . mer ppn pe t cette question à la lu [ 
|| samedi et * tan une fête spéciale, qui aura Deul Tige des récents lancements || sg; i id ê ific 
TISANT CISMEY — Vous ! DTI-TF. || St- Vital — Rue Hindiey, Prés église |le samedi 2 octobre 1965. "Mari Si possible, les candidats devront être qualifiés. 
école S: a 3 | de Mariner vers Mars et de | 
te CHE st | POSTE DE MADIO FRANÇAISE R&- | 0 4 y À Grands eu! Tous les membres et amis! Zond III la Lune, “L'Osser | 
re TISANE CISBEY chez M. & QUIENT LES SEMVICES D'UN .A VENDRE — Lac-du-Bonnet Cen- res aDde cui- n vers là Lune, en | à * à Le ANA 
tabourin, 195. avenue Prevencher,| ANNONCEUR: OPERATEUR avec! tre. Immeuble d'affaires avec logu| ‘sales. Grand le Très belle | sont invités. Retenez done cetle|vatore Romano” écrit: “Un]|} Salaire d'après la cédule en force dans la Division, 
Ce. D: De s4 au moins un an d'expérience. Eeri-| attenant. Conviendrait à aslon de Propre | date du 2 octobre. D'autres dé-| soupçon a pris naissance dans | 
| GRR TRS di) bn pirate ie de qn| argpaegte épproentts vou als seront donnés sut peu. |Fophin ocentinique et non 
ON DEMANDE — Jeune homme | Winnipeg 2." H-M6-2C| À vendre AL Das en RE. scientifique. Un doute fondé X4 S. Bison, secrétoire-trorier, 
téremé à l'éducation des jeunes . édit t. Excel- Appeler . L'univers est-il vide? 
pour la gare des enfants dattes Une | POSTE FRANCAIS requiert les ser- Lots pee ee À rm pour entre- PIERRE PINEAU Décès 7, sos monde est-il donc | Ste-Anne-des-Chènes, Mon, 
école inhenne, Doit avoir le gradel vices d'un nouvelliwte capable de] prise familiale, Pour ronseigne- SPruce 5-8463 ou 453-1977 °° l ti | 
10 ou 11, S'adrewer au Principal, traduire de l'anglais au français e&t| ments, écrire à Eugène Dzinskow- n-919-21C PISE ù non habité? Et l'homme est-il | Téléphone: GA 2-5369 
1 id mn | 2 Halte 46,| d'écrire à la machine Ecrire 4:| ski, Lac-du-Bonnet, M. ERNEST AUBIN ‘J'unique’ ?": | 
fenora, Ont, Tél: 443-2005. sé | Due 1e LA Rare LL. 19-888-2C. | ee | A l'hôpital Taché, le lundi 23 Le journal conclut: “C'est ed 
21-908-H2 À VENDRE |août, est décédé, à l'âge de 84]! question à laquelle nous ne pou- 
ON DEMANDE — Administrateur A VENDES D» ge 0 og" PA En que PRE À M. Ernest Aubin, de 178,|vons répondre, mais “À nous 
pr Dour sp A LOURR — Norwood. Logis du Chauftage électrique. 3 cham- nmipeg. Centre canadien - france. | Eee Eugénie, Norwood, autrefois émeut s son hypoth eu 
s'adreser À: M. Louis 46 Moceul. bas duns duplex. 3 chambres à bres à coucher, grand salon, eui- Bénte maison 4 chambres à qou. de Winnipeg. Né à Montréal, il| que vraisemblable, en ce que e| 
ny, Haywood, Man,  22-911- coucher, salle de bain. Gar 2ç° sine et dinette, Salle de récréa- cher. Eau chaude et froide en| vint s'établir au Manitoba en|nous fait sentir quel privilège, | n eman e 
e ï Läbre: ler octobre. Signaler: CE tion au sous-s0l. Garage double quantité. 260 acres en culture. A|1904 Il f ervice du Bluelquel don, quelle responsabilité 
DERNIERE i 3-11M, n-9:5-7.F. Parterre paysagé. Pus d'agent. vendre avec assortiment comait | — Véhd ut au service qu ue | que q , l | 
ON DEMANDE IMMÉDIATEMENT S'adreser au propriétaire, loi || de machines arataires | Store, (Magasin Bleu), au dé.|[a été donnée à l'homme sur | di | , 
…… Dames désirant faire couture 2, Baie Notre-Dame, Isie-de- | partement de la fourrure, puis|terre, jardin privilègié et choisi | Des soummissions cachetées et marquées comme tel 
simple. Travail À la maison, Four-| A LOUER — Plage Albert, Chalet: || Chênes, Man. f.810-T.7, || St-Pierre — Bon duplex. Revenu an- |, è travail la T. Ea.| (même s'il est ensanglanté et 
sluons matériel et payons Érai de] 4 Pièces S3 par semaine où i | nuel: 82,000. Près de tout, ayant | AU Mme (AVAL Dour là 1, Ea: l'h a | r la position de concierge à l'école secondaire de La 
Joie uller-retour, Âu smorceau.| vendre 92,500. Signaler: 22-80M. toutes commodités eau | ton Company jusqu'à sa retraite | assombri r omme ) par | pou po rg 
Bons gages. W'adresser à Dept. !, 14-165-TF. | A VENDRE — Blvd Dollard, Maison| Grand lot, 86,500, 6150 ou plus en 1948 Il fut membre de la! bonté du Créateur”. ! * 
CP. 1019, Adelaide Post Office, To- ————— de famille: 3 grandes chambres à| Comptant. [Société StJean-Baptiste de Win. | em | Broquerie, pour le ler septembre ou plus tôt, seront 
ronte, Ont. 21-297-20, | A LOUrE e CUS AppuS- ogg + Près autobus DEL pe Norwood — Bon bungalow, sur grand | nineg MS ner 4 ag lens | 
men tr 1 livres 1 reau de poste et épicerie er! lot. lon, cuisine, 2 chambres à à £ nor, À : 2 À 1; L 
pre nement | D Éd \5-Me-F.| CE 3.748 21-805-22C, gouchdr, "sale au sous-sol. arage. |, Eugénie, est décédé en 1930, | DISQUES NEUFS | reçues par le soussigné jusqu'à 5 h, p.m. le 15 sep 
" d ropre. Près piscine Happy! Le défunt laisse dans le deuil 
temps partiel demeurant prés de || A LOUER — Près Précieux-Sang. | A VENDRE — St-Bonifave, rue Des- V 4 c | doué ds 1965. 
la rue Eugénie. Signaler: CE J. Chambre meublée ou non cos chambault. Maison de revenu en La T° | deux fils, les RR. PP. Paul, O..| 45 25e cheeun | tembre 1965 
seignements, venez me voir A 
Lu 22-N23-T Tr, nable pour dame qui travaille, Si-| très bonne conditivn. Chauffage: M... chapelain à la Maison mé. Français, Anglais | 
gnaler SP 5-10, 19-867-TLF. huile, Près bonnes écoles, magasins On Create à Rates Futite fer re des RR. SS. Oblates, à St. Catalogue 10c | Les soumissions devront inclure les qualifications 
on aus _ Un couple sut, « | Se) oem UN CAT io préférablement sans bâti- | Boniface et Louis, O.M.L, aux NELSON, Boite 22, « 
une mm re qui n'abuse CJ \ .…— St-Bonitace, 335, à- Non ments. £ ù + ' ; : r + + : : F 
ER LS PTE A LOUER = Bt ponts, ne | 7363, 18-831-26C, sv en France: trois filles, Pointe-eux-Trembles, P.0. salaire désiré, et autres renseignements nécessaires, 
veut âgé de 65 ans. Maison moder- 3 grandes pièces. Nouvellement || À veNDRE — St.Pierre, M Mal J. CARRIERE REAÎTY Mmes LP. Bibaud (Jeanne), | 
ne, 54 milles du village, #'atresser décoré, Antenne de TV tous ca- ||" ,6n: 6 pièces, Trè LÀ re à nn de Winnipeg: AJ, Bourque à js à Hi is 
D bete Me, Le LEeNS où le Pr naux, Usage gratuit de lessiveu- |! a. Re, bon € af. | 4 289, rue Taché (Madeleine), de Calgary: JF $. Bison, socréteire-tréserier, 
riote, 619, à x u + t place de sta- || - x % ‘ ji AE er M dite ; NET « 
nipeg 2. 23-0861. || Connement avec prise de cou- |] eu courante. Garage. Grand lot Téléphone: 247-5204 Boux (Marguerite), de Burling- Division Scolaire de la Rivière-Seine no 14, 
mm rant, $86.50 par mois. Libre: ler | D RO PE ET 22-921-22C, | ton, Ont.; deux frères, Aimé, de PAUL PAQUIN 
A LOUER — Très raisonnable. Bou- octobre. Signaler le jour: 247- || S5-stBonitace +  V720.8179-T7 TroisR ivières; Armand, de | Ste-Anne-des-Chènes, Mon. 
cherie complétoment équipée avec 7003; le s0 su, FRA | , lacs, +. Montréal, Qué: auatre goeurs À FAQ TR 
entr rigorifique et réfrigéra- -W2-LFr, 104 n 4 r d n 
x. also modeste attenante a eg ot re 5 "# ps | Mmes J. Emond et J, Lagassé, meer 
PEus Cootel niteeble ef Le A LOUER — St-Boniface, 440, rue| maison: 4 pièces. Taxe basse, Re- À VENDRE Eee ms de re. Bay, Ont. | 989 AUTUMNWOOD 
rences exigées. Disponible rmainter Langevin, Logis: 4 pièces. très | RE PR fe TA ST-BONIFACE (à pre gg Pa t Fr pr ST-BONIFACE BRO DEU R TV SER VIC E 
1. s'ad À E. Mague re, Cornplétement privé. Libre: 18 © : . in. : . ||tes deux de Montréal, e . 
Su-hose-du-Lac, Man. Fe | Fe septembre, Signaler: CE 3-2370.| Signaler: 233-1316. 22-96-20. || Dres Ve Cite on ” 


Licencié du gouvernement — tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 

1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 
Résidence: 452-0787 


RECEPTIONS ET BANQUETS 


Souper dansant 
vendredi et samedi 


Tél: AL 3-1301 


10 h, a.m. à 8 h. p.m. le vendredi 


Mae PRE] | veu mir sT-ADOLPE eee RE von 
567, rue Marion, St-Boniface Re è pren rs gg iR nd pe Appelez ERNIE BUCKO, Appelez ED.-A. BRISSON M. LARRY D. COOMBE 
(près de laôtel Transit) | A MEN PRE a uses sandaue. Mel qu Ce Nero Près école, magasin, ol. s'il vous plait’ Ch 3-2280 a ne RS Mn D 
Gabriel Tétrault, propriétaire bon état. S'adresser à 474, rue De Téléphone: WHitehall 2-7123 ST-BONIFACE CE 3-4574, le jour GL 3-0741, ou LOU ENGEL — 256-5420 {angle Nairn et Route 59), M. 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIABLE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
276, avenue Taché 

St-Boniface 


Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


PHARMACIE 


PHARMACY 


243, rue Morion, Norwood 

A l'angle de la rue Traverse 

à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


la Morénie, St-Boniface. 
21-906-23C. 


A VENDRE — Maison de 4 à 5 cham- 
bres. 2 garages. Se présenter le 
soir seulement à 7 h.,, à 262, rue 
Hamel, 22-929-23C, 


HOVATZOS 


*“*Flowerland”° 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 


Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning 
et les orgues Hammond. Commu- 
niquez avec notre Li er mg 
français, M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


Angle Graham et Edmonton, 
Winnipeg - Tél: WHitehallh 2-4231 


Affilié à la Procure Générale 


GUERTIN Frères 

MARCHANDS DE PEINTURES 

— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Ent Lab & Walk La 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
100, édifice Paris — Téléphone: WhHitehall 3-5408 -— Winnipeg 2 


JOS. PIERSON 


Votre 
vendeur 
personnel de 


© Chevrolet e Corvair e Chevelle 
e Oldsmobile © Chevrolet 11 


© Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 —— Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées ‘garanties 


de première condition 


| 
| 


— 


| Rue St-Jean-Baptiste — 57,900, 5 piè- 


A VENDRE 


St-Boniface — Rue Notre-Dame, 
Bungalow: 5 pièces, 3 chambres 
à coucher. LT gaz, Comp- 

tant requis: $3,000. Balance termes, 


Norwood — Près Précieux-Sang, Mai- 
son de rapport: 7 pièces. Revenu 
mensuel: $60. Chauffage: gaz. 
Comptant requis: $1,000, Balance à 
termes, 


St-Boniface — Rue Dumoulin, Prix: 
$750. Bungalow: 4 pièces. Sous- 
sol complet. Garage. Comptant re- 
quis: $500. Balance facile. 


Si vous voulez vendre ou acheter une 
maison faites affaire avec un hom- 
me D pe go à et honnête + 
vous donera tous renseignemen: 
gratuits et confidentiels, 

N. BERNIER 
594, rue M-Jean-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
22-920-22C. 


A VENDRE 


Rue St-Jean-Baptiste — Maisont 6 
pièces, 4 chambres à coucher, 
Chauffage moderne: huile. Site de 
choix. Près écoles, Garage. Posses- 
sion immédiate, 


Rue Ritchot — Maison moderne: 6 
pièces. Grande cuisine, Chambre à 
coucher et salle de bain au pre- 
mier; 2 chambres à coucher au 
2e. Chambre supplémentaire au 
sous-sol. Tapis mur à mur, salon 
et salle à mauger, Montant subs- 
tantiel comptant, Venez la visiter. 


Boulevard Dollard — Maison: 6 piè- 
ces, 4 chambres à coucher, Grande 
cuisine, Salle 
sous-sol. Lot: 
comptant. Balance: 


St-Boniface — Près hôpital. $7,500 
seulement. Bungalow: 4 pièces. 
Chambre supplémentaire au sous- 
sol. $2000 comptant. 


St-Boniface — Près hôpital, Maison: 
6 pièces, 4 chambres à 
Chauffage: gaz. Lot 50° 
immédiate. $2,000 comptant, balan- 
ce à termes. 


ces, 3 chambres à coucher. Taxe: 
$221. $1,600 comptant. Balance com- 
me loyer. 


Rue Kitson — Maison de rapport: 
$11,500. Logis: 4 et 3 pièces, 2 sal- 
les de bain. Chauffage: gaz. Taxe: 
5195. $2,500 comptant. 


Rue Bertrand — $6,300, 5 pièces, 3 
chambres à coucher. Taxe: $155. 
Termes faciles. 


St-Boniface — Boutique de fleuriste 
et confiserie. Accessoires modernes. 
Bon commerce établi depuis nom- 
bre d'années. Résidence: 4 pièces 
attenante. Pour tous i 
ments s'adresser à: 


A. AYOTTE 
191, blvd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEdor 3-5845 
e2-118-210 


Î 
1 


2 maisons sur même lot, Louées à 
$100 par mois, Plein prix: $6,300, 
IMMEUBLE-APPARTEMENTS 


11 logis. Construction brique et bé- 
ton. 2 ans. Air climatisé, Tapis mur 
à mur. Nombreuses commodités sup- 
lémentaires, Chaque logis sur bail, 
pporte 12% sur inves 
Comptant requis: $15,000. 

30 MILLES DE WINNIPEG 
Magasin général avec équipement et 
stock. Logis pour propriétaire, $4,000 
comptant, ou échangerait sur maison 


de ville, 
NORWOOD 
Age récent, Bungalow: 4 pièces, 2 
chambres à couc 
d'une belle grandeur, Grande salle 
de récréation très bien finie. Garage. 
Aubaine à $10,900, 
Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 
Bureau: 247-9267 
J. RIVARD: 247-4927 ou 
PAUL GAGNON: CH 7-7603 


22-930-22C. 


ent, 


ERNST, LIDDLE 


& WOLFE LTD. 
100, EDIFICE PARIS 


Maisons - Fermes 
- Propriétés 


A VENDRE ; 
13% mille au sud du village St- 
Adolphe, Près rivière. 6 acres de 
terrain, plus de la moitié en cul- 
ture, le reste boisé, 


Chemin Ste-Marie — 514 acres de 
terre, 1 mille au sud du péri- 
mètre, Maison neuve. Garage. 
Arbres fruitiers. Prix: $19,000, 


Un mille au mord de St-Adolphe 
— 50 acres de terrain. 


Ste-Geneviève — 160 acres avec 
maison et étable neuves. Lai- 
terie approuvée pour contrat de 
lait. 27 bêtes à cornes. Tracteur 
et camion. Prix d'aubaine à 
$3,800. 


St-Adolphe — Maison neuve com- 
Pere gg mg | rs 
hang pour maison t- 
Norbert ou à St-Boniface. 


St-Boniface, Rue Hamel — Du- 
plex. Echangerait pour ferme 
avec bâtisses, Appeler 315-5, 
Ste-Agathe. 

11-689-TF. 


Nous avons besoin d’oftres 
de fermes à vendre 


Pour un service prompt, ventes 
ou hypothèques et évaluotion 


Appelez LOUIS LE GAL 
WhHitehall 3-5408 


ou 315 - R5 St-Adolphe 


r, Chaque pièce ! 


|} Transcona 


22-917-22C, 18-842-22C. 


À VENDRE 


3 ans $11,500.00 

Bungalow très propre: 4 pièces, 2 chambres à coucher. 
Cuisine spacieuse avec placards en acajou. Sous-sol, pleine di- 
mension, avec 3e chambre à coucher, Pourvu d’un patio et d’une 
entrée en béton pour voiture. Cette maison est située à 2 rues 
de l'église et de l'école catholique et française de la paroisse 
de l'Assomption de Transcona. On peut l'acheter au comptant 
ou par versement facile, Possession immédiate, 


La vie champêtre au coeur de la ville 


56,800.00 

Ancienne maison: 2 étages, 4 chambres à coucher, Lot: 
60’ x 110’. Intérieur rénové, sous-sol cimenté, garage double 
neuf avec portes basculantes, pas d'égout mais de l'eau sur Ja 
propriété. Possession immédiate, à termes. 

Nouvelles maisons dont les prix s'échelonnent à partir de 
$13,500.00 et plus, avec paiement initial aussi bas que $250.00 
sur re hypothèque de la Régie Nationale de Logements 
(NH.A.). 


Bon choix de lots résidentiels: 


La ville de Transcona, située à 6 milles à l'est de St-Boni- 
face, a une population canadienne-française de 150 familles. 


Si intéressé à vous fixer à Transcona ou si vous désirez 
une assurance, veuillez écrire ou téléphonez. 


LORETTE, Man. Un lot de rivière: 100 
village, Seulement $900.00, 


Considérerait échanges 


250 au centre du 


Téléphonez ou écrivez 
Omer Lamoureux Realty 


Assurances, agent d'immeubles 
hypothèques, locations 
O. Lamoureux 
Tél.: 222-8605 


13, Kern Drive 
Transcona 25 


TRI-STATE 


4 Prêts personnels de 550 à 510,000, 
sur votre signature. À Tri-State, c'est 
votre solvabilité qui compte. Pour nous, 
votre réputation signifie plus que vos obliga- 
. , votre dossier d'emnploi plus que vos 
biens. Comptez sur Tri-State pour vous servir 
4 Financement d'autos et d'ameublement 4 Termes 
de financement intermédiaires. Fiez-vous à TRI-STATE 
pour obtenir promptement des Prêts industriels ou com- 


tions . 


merciaux. 


Deux mouvelles succursales à Winnipeg pour vous servir! 
Clark’s Naïrn / 59 Centre — Lorry D, Coombe, gérant / Tél. : 533-4704 
204 édifice Paris — M. Corrin, gérant / Tél.: 943-6663 


Bureaux: Winnipeg, Vancouver 


2053-1 


Coombe possède plus de dix ans 
rai dans le domaine de 
la finance, L'ouverture de cette 
succursale additionnelle au come 
merce de Winnipeg, assure les ré 
sidants de la région d'un service 


Lr. et efficace, Téléphonez à 
. Coombe, au numéro actuel de 
532-4101. 


VOUS POUVEZ 
FARE 
CONFIANCE A 


pour vous apporter 
vivement et sûrement ces 
3 services financiers 


Saulte-Ste 


-Marie 


Au service des Canadiens depuis 7% 


FINANCE CO. LIMITES 
| ] at La Land A RSC AU 4 
AI-S ATE ACTEPTAMCE CO. UMITEO 


Calgary, Edmonton, Regina, 


2 me à ébaleioe 


es gta 


